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LE REFUGE ET LA CHARITE..
 

Venet b mol, vous tous qui tra-
vatlles et qui tes chargés, je
vous soulagersi,

B. Mataise, xs. 23.

( Suite. )

Ma fille, lui dit-il lentergent et d'uxe

voix éteinte, il vous 10-te à peine panr lui
et à élever vos enfants selon les orden

qu'il vous a laissés. Lorsque votre t?she
sera remplie, vous ires le rejoindre eu
eiel.

‘Elle pouvait A peine eorprendre eon
arrdt ; elle resta quelques instants les roux
fixes, puis jeta un eri et tomaba. Qrard
elle revint à ls vie ot à la souffrance, lo -

bon prêtre était là, tenant par la main ley
petits enfants,
O destinée inconnue ! quel chargement!

quel contraste ! N'était-c pas dars €
même salon splendide, qui rotentit enjour-

d'hui de sanglots et de désespoirs, n’éteit-
ce pas à cette môme pluce quo ze pasrait,

il ya si peu de tempe, une soène char-
mante pour les yeux et réjouisssnte peur
les cœurs ?
Une fête de famille avait réuni dans

cette maison hospitalière tons len parents,
tous les amie ct les voisins qui habitaient

les nombreux châteaux des environs. Après

le dîner, le mauvais temps rappels tousles
invités dans les salons. Uno brillante

société, qui comptait sur Jes plaisirs de la

campagne, s’y trouvait réanic et désou-
vrée. On fit un peu de musique, puis en
proposa d’improviser un bal de famille pour

occuper les jeunes gens et len enfants.
L'abbé Paul, rotiré dans un anglo du

salon, s'entretenait avec quelques. voisins
d’un projet do fondation charitable qui le
préoccupait depuis longtemps.

Une joune dame s'approche de lui, et,

l'interpellant d’uno voix sonore, aves torts
la lézèreté et la liberté de «on earactère:
—Monsieur l'abbé, lui dit-clle en lei

prenant la main, voules-vous danser aves
moi ?

C'était,—oui, o'était bica la jeune mère,
la veuve désolée, que nous voyons aujour-
d'hui tombée À ectte même place où elle
so montrait naguère ai radiense—Il y a
des natures qui, par leur grêce et par leur
attrait, savent ce faire tout pardonner, Il
eût été impossiblo de prendre en mauvaise
partl'invitation singulière de cette étour.
die, tant il y avait de bonté et de respect
dans son doux regard.

L'abbé Paul garda la main de la jeune
femme dans la sienne, et, cprès avoir ré-
fléchi un instant,il jeta un coupd'mil sur
cette brillanto assemblée, qui attoudait sa
réponse. ‘

—Aveo plaisir, madame, dit il sérieuee-
ment : mais c'est moi qui conduirai la
danse.

Et, lui mettant son chapeau dans la
main, il commença à faire le toute des
salons.
—Pour les pauvres | disait-il d'eus voix

émue et convaineue, pour ceux qui ont
faim, pour les orpheline, pour tous ceux
qui souffrent en travaillant ; et encore pour
ceux qui ne peuvent plus travailler ?

Et la jeune femme, en 2'inelinant, ten-
dait humblement le vieux eHapeau du
ouré. .

—Bravo | o’éeria 'nesemblée,tout émue
de cette improvisation et de eet A-propos.
Et c'était, en effet, un grompe digne

d'excrcer un noblo pinceau. La cœur oe
Inisse prendre par_les yeux. D'un oôt6, Ia
jeuncsse, la beauté, Ja vivacité du plaisir,
le frais costume éclairé en pleine lumière ;
de l'autro, la vicillosse, la simplicité, la

pauvreté, l'humilité, la noire tunique ! ecs
deux idées, réunies par deux mains gui se
touchent, ot ronducs plus sonaibles par ee

vieux chapeau à grauds borde, dontla tour-
nure avait aussi son éloquenee,
‘En présonco de toutes ces parvree, de

toutes ces vanités, do tout cet éclat inutile,
lequel dos assistants aurait pa refaser la
dime du malheur? Aussi quelle pluie
‘sonore d'argent ct d'or tomba dansle pan-
vro chapeau! On trouva dans le chapean
magique jusqu'à des bracelcts d'or et des
perles finos. Comme la jeune quêteuse
était fière ot heurcuse cn y laissant tomber
aussi son offrande! comme les cœurs

 

étaient soulaçzéa ! cemre la fête de famille

fut senctiié: par le douce charité | La
comtrariéts du mauvais temps qui privait

de Ja promeunle fut bien vite oubliée ;

i toet prit essaîte un aspeat plus riant et
plus enimé. Ft voilà eommel'abbé Panl
pe ant pas refhser mê-re une invitation À

ls danne.—Hélee | era joies de In maison

ferent de courte durée |
Corame il eavoit encore, le digne par

tour, faire temaber d'en mot les préventions

de ceux qui r=pposent que les devoirs de ln

rclizion ront insomprtibles avec les eri.
gaaers èe Is vie, et an'il faut Otre ou dans

l'éeties, loin de monde, ou dans le monde,
lcin de l’église :
Ux brilleat Meier ne présents, un jour,

ee prerbytère. Et, aprds avoir contenplé
en silence In dénfimest de 'neachordte, il

fat eaisi ds tendre re-pcot que la noble
pauvreté inspire toujours À en cœur hon-
tête ; il ealua le prêtre avec vénération, et

lei dit :
—Monsieur, j'Eabite eo passant un des

châterux du voisinage, où jo dois bientôt
me marier. Une formalité dons on ne
parelt pouvoir co dispenser cst exiygée de

moi. Vors ma comprencs sans doute...Je

vous derande ls permission de parler ace

la franchise d'en eoldat. J'ai le ples grand
roapeet pour la religion, et j'en comprends
¢i bien la grandeur, ane jo me reconunis

tz indigne. Trop de liens m'attachent en-

enre à en monde avec lequel ne prirent ne
conoïlice de telles pratiques ; puis, pour

tout dire, drignes, de grêce, m'excuscr,

j'ai tronvé jusqu'ici bien difficile.Bref,
,consinun-b-ilavec er>barres, on m's, adressé

£ voce, monsieur, on m'a parlé do vous
comme de homme le plus tolérant, le plus
charitable &a tout ls canton ; je viens du

moine payer aux pauvres la rangon d'un

homms henreux. Bi vors daignes vous en
charger, vous ferez une double charité :

avec cet argent, Tous saurez consoler, en

mon -£om, bien des doulsurs ; et n'est

ee pas encoro une manière de prier Dicu ?-

Il déposa sur la table un nortefcuille.
—Ma fils, dit lo prêtre en lui prenant

la main, nous parlorons plus tard des pau-
vres ; main o’ost de vous qu'il faut parler.

Il faut d'abord faire nos affaires. A Diou
ne plaise, quand uee monche vient so
prendre dans ma pauvre toile, quo jo la
Inisso dchapper.........Aver-vous aimé ?
arec-vous souffert ? avez-vons des parents,
rion file ? on bien êtes-vous seul sur la
terre ?

—Je ec rain pas rel, dit le soldat. Mon
noble pêre ect mord sur lea champs de ba-
taille ; mais il me reste une mère que j'a-
dore ; j'ai un frère bien-aimé, parti depuis
lonetezaps pour des voyages lointeins j'ai
aussi eme fanede, et c'est ce qui m'amène
vers voyt.… Oui, j'ai aimé etj'ai souffert.
—Eh bion, vous m'appartenes | que

ernignes-vons Ÿ Otes-moi d'abord octte

grande épée ; oar mons me sommes pas i

armes égales, et il faut que vous soyes

éésarmé devant moi ; Dien le veut, mon
fils.

L'officier cédant malgré Ini 4 la puis
sance de eetts parole paternelle, qui l'avait
rappelé tous de suit” à ee plus chères
affections, dénous lentement le eeinturon
de son épée en regardant attentivement le
prêtre.

—Maiztsnaut, dit l'abbé Paul en oe
mettant à genoux, nous allons prier pour

ceux quo vous simes. Faites comme nioi,
mon file. .
Et du deig il lui miontra la place où il

devait s'agenoniller ; ct lo prêtre commen-

ge lentement la prière comme parlant au
nom du soldat, comme la mère fait prier
le petit enfant:

« O mon père ! vous qui n'avos vécu quo
pour le devoir, qui aves souffert et qui
êtes mort pour la patrie, protégez cncoro
votre pauvre enfant, comme vous le pro
tégiss sur la terre, ct écoutes la prière que,
daus eu faiblesse, i] ose adresser au Sei-

Eneur, et répétoz-la pour lui dans lo ciel…
«0 moo Dieu ! je reconnais votre gran-

dour ! Los signes éclatants de votre puis
sance frappont tous les regards. J'eutends

la voix de la conscience, Qui we dit ov qui
est bien et ce qui est wal. Si le mal w'a
souvent ontraîné, je comprends que j'ai
manqué aux commandements quo vous
avos éorits dans mon cœur, et je m'en

accuse, (Et le prêtre appuyait à dessoin
sur ces mots.)

a Mais jo crois aussi à votpkb miséricor-
‘de! Vous qui êtes tu sourco de tout ee 

ADOLPHE OUIMET,

CE
qu'il y a de beau, de grand et de noble dans

ce monde, vous êtes le dispensateur de
toute grêce et le Dieu qui pardonne. J'ose
done implorer votre clémence, Scigneur !
rour que vous daignicz rs’accorder indul-

rence et réconciliation, et pour qu'ainsi
~urifié js sois plus digne de lo grande té-

che que je m'impose en devenant le chef
d'une nouvelle famille. Conserves les jours
de ma mère, pour qu’elle me voie long-

temps digne d'ells ct pratiquant ges doux
préceptes : protégex mon frère bien-aimé
dans les roynges loiutains qu'il a entrepris ;

enfin, Seigneur, verses vos bénédictiops sur
oells que mon cœur a choisi : que ma
force ls protéye, que men respect l'accom-

pagne, et que mon smitié constante soit ça
joie dans In prosnérité es son courage daus

I'adversité......
Le prêtre ne leva. L'officier, tout ému,

lui baisnit la maio, et allait aussi so rele”
ver.
! —Reetes, mon fils ! restez à genoux.
C'est devaut Dieu que vous êtes maintc-
nant.

Bt,lui indiquaut encore les prières sa-
oramentolles, il écouts le récit de ea vie. .

Jzorsque le prêtre, du haut de co tri-
bunal eublime, oui, d=os cet asile de la
piété et de la pauvrets, était figuré par

une grossière chaise de bois,—ô religion
puiseante l—lorsque le prêtre fut sur le
point de nrononcer les paroles qui vien-

nent du ciel et qui vont au ciel, les paroles

qui délient sur ln terre ce qui doit être
délié dans l'éternité :

—Arrêtez, mon père, dit le pénitent; il

resto une faute quo je nc vous ai pas dite,

car vous cn étiez le témotn ct le confident.,

Sourencz-vous de la chapelle de Séville.
Je suis colui auquel vous avez sauvé la
vie en oxposant la vôtre, celui auquel jar
votre dévorement vous avez préparé le re-
tour ot le narden. Je vous ai longtemps
cherché ; ne me reconnaissez-vous pas ?

Avez-vous oublié jusqu'à votre générosité ?
Le prêtre qui, dans la chapelle sombre,

n'avait pu bien voir les traits du prison-
nier, fut frappé da cette voix et de ce sou-
venir ; il appels le soldat sur son cœur, et
ges deux belles figures de l'autorité et de

l'obôiesance, de la force et de la soumission,
du courage et du sacrifice, se tenaient em-
brassées.

Le prétre, ecpendent. pronongs les der-
nidres formulas du Pacerdone, et, rendant

au soldat son épée :—Allos en paix, mon
fils, lui dit-il ; vous êtes plus grand que

lorsque vous êtes entré daus cet humble
asile, ear-il est éorit : « Celui qui s'humi-
lie sera élevé.n ’
—Eit que faire de ee portefeuille ? dit

l'abbé Paul én retenant la-soldat.
—C'est la rennon du prisonnier, reprit

celui-ci en sosriant. Vous connaissez : tous
ceux qui souffrent, mon père, l'année est
mglheureuse ; cet argent sera esnctifié en

passant par vos mains, et ln bénédiction
des pauvres se reportera pout-être sur ma
nouvelle famille.
—Non,dit l'abbé Faul, nous visiterons

ensemble toutes ©es misères ; vous dépen-
serez vous-même ces trésors de la charité,

et, en voyaut de près tous lcs maux qui
nous entourent, en cherchant]à les souls-
ger, ‘vous apprendres à être malheèreux
quand votre jour sera venu.

(A continuer.)

 

—mne>veut,

Fige. Dupanloup.
 

On lit dens l’Univere du 27 Février
l'article qui suit au sujet d'une brochure
publiée récemment par Mgr. Pellotier,
chanoine d'Orléans:

Mgr. Pelletier, chanoine do l'église d'Or-
léans et chapelain d'honneur de Sa Sain-
teté, publie un important opuecule sur une
très-grando question del'histoire ccolésias-
tiquo contemporaine: Monseigneur Dupan-
loup, 1845-1876.- Tel est le titre de cet
éerit. Il contientl'histoire dostrinale d'un
prélat dout les opinions ont souvent ot for-

tement retouties parmi los catholiques de
Franec.

Il n'ost pas question de biographie,
L'auteur explique lui-même son desscin et
marque les bornes où il s'est voulu circons-

qire : « On pout, dit-il, envisager Mgr.
Dupauloup, soit comme écrivain, soit com-
me oratour, soit commo évêque, soit gom-
we homme politique, soit commo homme
privé, et l'on voit aussitôt combien lo sujot
ost vaste. Nous voulons saisir, s’il est pos- 

aden. le ae00

sible, cotte riche personnalité par un oôté

RÉDACTEUR-PROPRIÉTAIRE.

que le développement et l'applientior. On,

idéo, d'unc idée A laquelle il a été more
tammoent fidèle : c'est À ce point de vco
que nous nous proposons de l'ésudier. »
Dans toute l'étendue de son onvrege,

qui est assez développé, il ra es perr-4
rien en dehors de ‘ee programe lésieime,
Avec une grande conscience et nna grends
mesare,rain les documents mom-
breux et publite-qu'il-e re-veillis. 0 y
ture l'idée, en cffes très raivie, “ons

Mgr. Dupanloup a été le motenr dès son

premier ouvraze, In Pucificrtom religien-

sc (1845),et est resté l'appui le plus vi-
goureux et le plus habile jusot'à con en-
trée au Sénat. Cette idée est la coneilia-

tion de l'Eglise veo les prineipes de 89.
Selon Mgr. Pelletier ello copatitue ce que
l'on appello le libéralisme eatholique.

À Orléans, quelques esprits, du nor:bro
de ocux qui se servent volontiers des jour-
naux, gemblent se méprendre eur le cerze-
tère du livre de Mgr. Pelletier, ot sur le
droit d'examen et de critique dont il » ora

pouvoir user. Plusicurs l'accusent d'evoir

écrit un pamphlet ; d'autres ce récrient

contre son indiscipline. Ils Ini font injure
et se font tort.  L'autour ce nrend à des

écrits particuliers, à des brochares, & des
discours et actes politiques qui n'ont cu

can caractère épiscopel. Mgr Duparlonp
n'était pas évêque lorsqu'il écrivait la Pa-
cificution religieuse; ce n'est pns que com-
meévêque d'Orléans, mais comme sosdémi-
cien, comme député du Loiret et comme

membre du concile, écrivant en dohors du

dée dont s'occupe son courtois et ro-poe
tueux contradicteur. Ln qualité de cba-
noine d'Orléans ne l'astreint à nueune ob5-

issance envers cette opinion. D'aillears
son écrit n'a rien d'ezcessif ni d'aventa-
reux, soit dans le fond, soitJans la forme.

Il se borne à manifester trèsfermement,
mais trés-décemment son opinien À lai,
toute différente de celle du prélat. Le
colère, l’objurgation, l’exclamation et atz-
tout l'invention, caraotères ordinaires des

pamphlets, en sont sévèrement bennie. I
ne marche qu'entouré de documents mom-
breux, analysés avee scrupzle, citds exse-
tement et abondamment. Bes commez*ai-
ressont exempts de ccs précipitations, de
cespoints et de ces pointes qui sembleut
dans les pamphleté véritables noter les pul-
sations de la fièvre. Eu un mot, il fait ds
l'histoire très-sage, et il en tire les nonola.
sions que lui paraissent demander lavérité
et ln charité.

Il est donc, selon none, Zort inntile d'es-
Bayer à cette occasion uB tapege ous l'an
teur ne peut redoutcr. Co tapage ae dé-
tournera pas l'attention des juges pour Iw

quels le livre est fait et auxquels il en
soumis.

‘ Louis VEVILLO®.

Deux jours aprèe, le 21 Février, l'Unt
versa publié à propos de la même nffaire
oe qui suit :

Dans notre numéro de samedi dernier,
nous avons annoncé l’éorit de M. Je eha-
noine Pelleticr, intitulé: Monseigneur Du-
panloup, épisode de l'histoire contempo-
raine (1845-1875), publié il y @ environ
trois semaines ct que nous avions lu et rels
sans y voir lcs caractères repréhemsiblos
que lui reprochaiont plu‘ieurspersonnes
d'Oriéans. Nous recevons à l'instant les
Annales religieuses et littéraires d'Orléans,
publiéos à la même date‘et nous y trou-
vous un document émané de Mgr. le car
dinal archovêque de Paris qui nous donne
à regrettor d'avoir fait cette annonee,

“Son Eminenoe blâme révèroment Mgr.
Pelletier, qui lui avait adressé la publica-

tion avec unc délibération du chapitre
d'Orléans où cette publieation cst reprise
d’une manière très-acorbe. Nous regar-
dons comme un devoir de reproduiro la
lettro do notro archovôque :
« Archevéché

do Paris, « Paris, le 23 Février 1876.

« Monsieur le chanoine,

« J'ai regu vos deux lettres, aiuui quele protection du ebapitre, que j'approure
pleinoment,

mdr cabi de

ave

 

unique. Les hommes auxquels la Prori- !
dence accorde un r8le duns les rPaites pondss; weis connsisssut l'exaltation de
d'ici-bas ont ordivairement quelque ehose votre esprit, j'aurais lieu de craiudre que
qui les distingue essentiellement : ils ors vers on prissies won silence pour uve ap-
les hommes d'ene idéo, d'uu eyst*me ; les probation tacfite.
grandes lignes de leur vie oonversent vend
ce système, où, ai l'on veut, elles n'en sont +n vérit-ble -eaudale que je vous engace

concile et de son diocèse, qu'il a émis l'i- ,

|
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« J'avais résolu d'abord de ns rien ré-

e Je regrette votre publication sommo

à réparer. Un to) nom verait coupable et
Mgr. Dupanloup est aussi l'hompre dare répréhanaible dens twas le teæps ; mais |

Four es le permettre dans le moment ace
tel; il us qu’on prôtre n'ait pas le muiv-

 êre sertiment des malheurs de notre sainte
Rrdro l'Evlice.

du chapitre et le texto d'une adresse pro-
posée au pouple d'Orléans. Nous n'av vs
rien À ajonter, ct nous crayons qu'il na
uous apparticut plas de faire connaitre ses
objections contre lu forme at le foud de la
décision eapitulaire.

Lovis VRUILLOT,
-—_…_—=

! Le Pont Royal-Albest.

Cond'mnation du projet.

Une sasemblén  trde nombreuse des
« Vors roudrex bien, mousieur lo cha-_ membres de la Chambre du Commerce a

udinv, Vons abstenir dégormais da veuir
‘préokrt dns mon diocèse. Je vous retire |

à ectte Ézard toute fecults donnée préss-
dezmert.

; « Reccrez, monsieur le chanoine, l'as
; sarande de mon dévouement ca Notre-Sei-
 Bmeur.

¢ + J. — HirronTTe, cardinal GUIBERT,
Archerdqee de Paris,

Pia mêrao tersps, Myr. l'évêque d'Orlé-
ana adresse À M. Dosbrorzes, doyen de son
chapitre, la lestre suivante, que nous vou-
lons égalementreproduire:

« Paris, le 23 Février.

e Mon eber omi,

« d'ryais d'abord résolu de garder le si-
lonee enr la brochure dons vous m'avez
‘evordi. Je acis accoutamé aux injures.
Quesd ce sont les ennemis de l'Eglise qui
injurient, le silence eat facile. Quand n'est
Séméi qui jette des pierros, c'est plus tris-
ta. msis, comme David, on peut encoro
parer ontra. ~

1 € Toutefois, je rens lo besoin do vous
dirs combien les protestations et les sym-
pathies du clergé at des fidèles, qui m'ar-
rivens de toutes parts, avant mon retour 4
Orléans, me tonshent profondément. Ce
témoignage de lcur affection n'étaient pas
Récersairae, car je n'ai jamais douté- de
leurs eantiments, comme ils n'ont jamais
douté des miens.

« Toute Tia vie, j'ai combattu, et, v'il
plaît À Dieu, js eontinuerai à combattre
pour la fibarts do l'Eglise, pour la liberté
dos ordres religieux et de l'enacienement,
pour to3s les droits impreseriptibles dn

St. Siége. Et de tous ces éorits, qui lui
ont toujours été par moi onroyés et sou-
ris, le Saint-Siége n daigné ‘me féliciter
bica au-delà da mes mérites ; et vous avez
la résazament le bref dans lequel, cn me
contianant le privilége de conférer canani-
Grement les graics théologiages, le Saint
Pèrems disait : « Je connais parfaitement,
« Tour en avez donné assez de preuves, ro-
« tre grande doctrine, votre vigilance pas-
« torale, où votre zèle rare pourélever, dans
s les plus pare» doctrines, la jeunesse, qui
« est l'espérance de l'Eglise : Non, quibus
¢ ;t summa doctrine tue, et pastoralis vi-
¢ gilantia, et singulare tuum juventutis in
« epem Ecclesiæ succrescentis purissimus
« doctrinis instituendæ studium, et cælcra
t fu in rem sacram merita, perspecta
¢ aunt atgue ezplorata.
Je suis eonfas de rappcler de telles pa-

| roles, mais je puis dire comme saint Paul:
Coeyitis me.

« Da telles bontés et une telle confiance
du Saiat-Pèro suffisent à me dédommager
des indiguités et des calomeics.

e Mais d'après ee que m'écrivent d'Or-
léans, en même temps que vous, les hom-
mes lez plus graves, jo ne puis y étre indif-
férent : je plains celui qui à denné vo tel
(sændale, et je gémis du mal qu'il se fait à
: Ini-môme, et peut-être À d'autres, devant
Dien et devant les homiues. En déplorant
aves uae amère tristesse une telle chuto,
je demeure stupéfaitde ec que, danscer-

; taines aberrations d'esprit, on peutdire de

se eonscience. . Quant à moi, ce n'est pas
lorsqu'on à, comme je l'ai en ce mement,
au sortir de Romc et à mion retour on
France,l'âme pénétrée des douleurs ct des
périls de l'Église, qu'on peut descendre à
des questions personnelles. Et il ne m'est
pao difficile de ma convenir de la grande
logon que saint Paul donnait aux disciples
de Jésus-Chriat, quand il disait : Per glo
riam et ignolilitatem, per infamium et

Lonam famam, ut sc:luctores ct verèces.
Tout à tous bicn affoctucasement en)

Notre Sermneur,

« $ FéLIX, évêque d'Orléans.

-< Nous devons ajouter que Mgr. Pelletier
, 8 fait savoir qu'il avait soumis son livre au
jugement du Pape ainsi quela délibération

 
netoncom ean. adam.

cu lieu hier dans la halle aux blés.

Présentr— M. Andrew Robertson au

fautonil st les membres suivants :

Andrew Allan, Robert Archer, Joseph
Rarsalon, J. TL. Beaudry, Robert Renny,
T Bickerstaff, Guillaume Boirin, Alex.
Borrowman, M. Brossard, C. J. Brydges.
Henry A. Budden, Henry Bulmer, Denil
Butters, A. Cantin, Wm. Cawilz, C. H.
Chaudler, WA. Charlebois, Geo. Childe,
J. P. Qlezharn, Win, Clendinnone, D. J.
Craig, Thos. Cramp, Jas. D. Croil, R.
Dawson, jr. A. L. Deszulnicrs, M. B. D.
Desmarteau, I’. Donavan, G. A. Dram-

mond, O Dufresna, Robt. Fesdaile, John
Fairbairn. A. M. Forbes, R. Gardner, P.
Gardner, jr. M. TT. Gault, Henry J. Gesr
©. E. Gilbert, 0. M. Gould, Geo. A.
Green, Jacques Grenier, John 8. Hall,
John Hatohette, F. W. Ienshaw, Janat-
han Hodgeon, P. H Holland, Isidore
Hurteau, Wm. TT. Tutton, James Ingalls
James Jack, James Johnstos, George Kay,
John Kerry, G. M. Kinghorn, Wm. Kin-
loch, Hospice Labelle, Robt Linten, Hen-
ry Lyman, Thomas MacDuff, John Mae-
farlane, Hugh Mneray, F. B. Matthewn,
A. G. MeB-an, Jas McCready. Andrew
A. McCulloch, Michaol McCulloch, Jas.
McDougall, Alex. McFee, D. McIntyre,
John 8. McLachlan, Win. McLachlan,
John C. MoLaren, Hugh McLennan, Alex. :
MoPherson, D.. McPhie, G. M. Millar,
Robt. Mitchell, Alex. Moffaitt, L. E. Mo-
rin, M. O. Mullarky, H. A. Nelson, Wm.
Nivin, A. W.Ogilvie, John Ogilvie,R. 8.
Oliver, Robt. Peddie, A. T. Plimeoll, T.
W. Raphasl, Peter Redpath, D. J. Rees,
W. I. Rintonl, Andrew Robertson, David
Robertson, J. M. Rolland, Jamer Rose,
R. T. Routh, Adolphe Ray, Gilbert Scott
Alex. Shannon, J. Shearer, Hollis Shorey,
Jas. Craddock Simpsw, T. Simposom,
Darid Sinclair, Geo. Smith, Wm. Smith,

F.X. St. Charles, Wu. Stroud, 8. H."
Thompson, James K. Urquhart, Naroisso -
Valois, Chas. S. Watson, D. A. P. Watt,

Wm. Williams, J. H. Winn, W. R. Won-
ham, Ion. John Young.

Le président ayant expliqué le but de
l’assemblée l’honorable Juhn Young entra

dans les détails du plan du pont Royal

Albert ct proposa In motion suivante se-
oondé par M. Narcisse Valois :

« Que dans l'opinion de c2tto assemblée
il est de l’intérêt des chemins do fer wain-

tenant en voie de construction dansla pro-

vince de Québec,ainsi que de l'intérêt dos
babitants qui résident sur la rive Nord du
St. Laurent ot sur l’Outaouais, que les
chemins de fer de lu rive Nord soient sou-

dés à ceux do la rive Sud ct des Etats
Unis ;

« Qu'aprds examen des plans du pont
et surtout, après l'exutucu d'un plan du

hâvre montrant que la longueur du cheval,

dans le hâvre, est à uu endroit de 290
pieds et à un autro endroit, de 310 picds,
cette assemblée est d'opinion que la navi-
gation n'aurait rien à souffrir de la cons
truction d'un pont assez élevé. pour per-

wettre aux steamers et aux voiliers do
passer sous ce pont ;

« Que, bien qu'il soit du devoir de cette
chuwbro de sauvegarder avecle plus grand

soin, les intérêts du commerce, et d'emp6-
cher que l'on ne mette des obstacles à la
liberté du transport, ollu doit aussi, d'a-
près ra constitution, contribuer autant que
poseible au développement du pays en gé.
néral ;

« Quo ce pont abrègera la distance que
les trains qui viendrost de Québce auront
à franchir pour attoindre la rive Sud ;

« Que le bill pour l’incorporation de la
Cie, du Pont Royal Albert déclare claire-
mentque cotto compagnie ue comwence
pas le pont avant que les pluns, le site,
ete.… soient approuvés par le Gouverneur

eu Consoil ; .

« Qu'en conséquence, unc pétition basée_ 
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  sur ces résolutions, soit envoyée aux trois
branches de la législature demandant que
lo bill qui est maintenant devant le Parlo-

ment pour la construction du Pout Royal
; Albart, soit passé. »

M. Narcisse Valuis abonda dans le même

sens que |: préopinaut et 50 prononca for-

tement en faveur du la construction du

pont.

M. Hush Melsannen, qui parlait au
nom de ln conunission du Flâvre qui s’é-

tait prononcée contre le pont projeté comme

nuisible à ls navigation duns le port de

Montréal conclut en proposant l'amende-
ment suivant, secondé par M. Thomas

Cramp :
« Quo cette assemblée reconnaitqu'il est

nécessaire dans les intérêts du commerce

de Montréal, que l'on coustruise un pont
qui permette à toutes les lignes de che-
min do fer, qui servont au transport des

marchandises entre cette ville et les ports

atlantiques, de traverser. facilement lo St,

Laurent :
4 Que l'on peut obtenir ce résultat en

construisant un autre pont :
« Que, néaumoine, comme il faudrait

nuire sérieusement à la navigation, pour

permettre la construction du Pont Royal

Albert, d'après les plans et l’endroit pro-

- posés, cette assemblée condamne le plan
qui lui est présenté et attende qu’on lui

propose un plan moins préjudiciable à Ia

navigation du hâvre de Montréal. »

L'ammlemmt de M. Meliennan n été

a lopté sur la division suivante :

Pour:—Antrew Allan, Robert Archer,
Charles Ault, Joseph Barsalou, Robert |
snny, George S. Bush, Henry A. Bud.’

den, A Cantin, Wi, Cassila, W, A. Clar-

lebois, J. P. Cleghorn, Win. Clendinneng, |
D. J. Craig, Thomas Cramp, James D.

Croil, B. Dawson, Jr., ©. Donovan, J. M.

Douglass, G. A. Drummond, Robert Es- '
daile, John Fairbairn, A. M. Forbes, M.

Guult, E. BE. Gilbert, c.nl. Gould, O. M.

 

 

Gould, Geo. A. Greene, John S. Hall, F,!
W. Honshaw. P. M. Holland, W. H. Hut- |
ton, James Jack, James Johnston, John

Kerry, G. M. Kinghorn, Ww. Kinloch,
Hospice Labelle, Robert Leckie, Charles ‘

Lee, Henry Lyman, Thomas MeDuf,|
John MeF:pA Tug McKay, F. B. Ma-

thew, A. G. McBean, A. A. MeCullooh, '

M icheal MeCulloch, Jamas MeDougall,

Alex. MeFue, D. MeIntyre, John S. Me- ‘

Lachlan, Wm. MeLactlan, John C. Me-'

Laren, ugh Meliennan, Alex. Mel?her-

son, D. McPhie, G. M. Millar, M. C. Mul-‘

larky, H. A. Nelon, A. W. Ogilvie, Jno.|
Ogilvie, A. 1. Plimsoll, T. W. Raphael,
Poter Redpath, D. J. Rees, W. IL Rin-

toul, Andrew Robertson, R. T. Routh,

Alex Shannon, Johu S. Shearer. H. Sho- |

rey, 0. J. Smipson, David Sinclair, Wun.

Smith, S. II. Thompson, J. U. Urquhart,
C. 8. Watson, W. Williams, J. H. Wiun,!

W. R. Workman. .
Contre :—J. L. Beaudry, G. Boivin,M.

Brossard, A. L. Desaulniers, N. B. Des-

marteau, O. Dufresne, R. Gardner, J.

Hatchette, J. Hurteau, Chas. Legge, C.
H. Letourncau, L. E. Morin, A. Prévost,

J. D. Rolland, A. Roy, N. Valois, John
Young.—18,
M. Winn, secondé par M. Drummond,

proposa la résolution suivante :

« Quecette assemblée approurcl'action

du Bureau de direction de la Chambre de

Commerce cn présentant une requête à la
législature fédérale demandant qu'une

charte ne soit pas octroyée pour l'érection
du Pont Royal Albert.

Adopté à l'unanimité.

L'assemblée s'est ajouraée à 5 heures.

Je “Frauc-Parieug,”

Mardi, lo 28 Mars, 1876.

 
 

 

 

Le Scandale "ameron.

- Qui ne se rappelle les hauts cris d'indi-
gnation que jettäit au vent la gente libé-
rale & propos de. la corruption couserva-
trice.

: Jamais dans ce pays, s’il fallait les en
croire, on avait vu autant de pillards et si

, peu d’honnêtes gens.

L'édifico gouvernemental était vermoulu,

etla pourriture, disait-on, suintait par tou-

tes ses fissures.
- Il était nécessaira que la vertu publique

fit entendre une solennelle protestation, si

lon ne voulait pas que la corruption ne
devint générale.
Le parti libéral s'était complaisamment

offert pour purger ces usines de postilenco
et de contagion.

L''autique probité, grâce à ses coins et à
son zèle devait fleurir de nouveau surnos
bords empoisonnés.

Le peuple toujours crédule et plus hon-
nite que ces histrions des foires, prêta
coraplaisamment l'oreilln à l'énoncé de ces
doctrines,

Les libéraux se miront à l'œuvre avec
uneardeur qui fut prise pour de la bonne

jectif de toutes leurs démarches, le but
unique de leurs désirs.

Les hommes de bonno foi aidèrent con-

sidérablement à ce changement d'adminis-
tration, ne sc doutant pas que pouréviter

un écucil ils allaient donner titebuisséo

contre un autre qui devait unéantif toutes

leurs espérances.

Nous nvons changé de minîtres, wais

Avons-nous réussi à faire disparaître In

gangrene qui rongeait notre corps social ?

Lt par quels moyensest-on parvenu à esca-

_lurler les marches du pouvoir, et à substi-

. tuer l'administration des Pars à colle dû -
parti conservateur ?

M. Malcom Cuueron nous en donne l'ex-

pliention dans un document qui mérite
d'être consorvé. «

Partisan du Cabinet actucl, le membre |.

pour « Ontario Sued » à mis au service de

son parti, toutes les ressources d'esprit,

d’intrigue ot d'âpropos que lui ont siggéré
les circonstances,

Il a payé non-sculement de sa personne,

mais aussi de sa bourse en achetant, à Ot-
tawa, l'un des organes de l'ancien gouver.
nement.

Ses sacrifices personnels il n'en tieodrait
gudre compte, si les accrocs subis à son :,por-

tufcuille ne lui avaient rappelé à la/mémoire;
certaines promessesquelui avaient faitesau-
trefois des célébrités libérales telles quo M

; M. MacKenzie, Burpee, Laird, Carticright,

Scott, Swith ct Coffin. Déjà 1! avait en

partie eseompté ces garanties en recevant

des mains de ces honorablesdes montants”
assez ronds.

Mais une fois juchés sur lour piédestal:'
ces nouveaux dionx de l’Olympe avaient
fait mine d'oublier leur serviteur, qui,do

la prière en est passé à la menace.

Coiuuic on faisait encore la sourde oreil-

le, et que l'on ne désirait pas faire parta-

ger à un simple mortel les marrons qu'il

avait réussi à tirer du fou,lo plaignant a

| cru frapper un grand coup, en dévoilant

publiquement et sa propre turpitude et

celle de ses anis,

Dans une circulaire privée, il relate tons
les fnits avec un saus-gêne qui frise le cy-
nisme.

J'ai acheté, dit M. Cameron, d’après
vos ordres et comptant fur vos promesses,

le Zimes d'Ort-nva qui défendait la cause
conservatrice, pour en faire votre allié et-
votre défenseur.

que ln moitié de ce qui n'était promis, la

baluuce du prix de vante, je l'ai payée
seul.

Ju ne vous parle pasde mes discours sur-
la pureté électorale, quand vous savez que

j'ai dépensé au-deid de E6,000, pour

. achats de votes daus l'élection de Russell.

C'est un détail dont je vous fais grâce.

‘Tout ce que je désire ct tout ce que vous
devez me donner, se réduit à une balance de

83,000, plus les intérêts accrues sur cette
somme depuis trois années. .

Quand il s'agit de faire des tours.de

passe passe, les lurrons s'enten-lent à mer-

veille, la difficulté n'existe pas dans l'ap-
propriation du butin de son voisin, mais
sculement dans le partage. …
MM. MacKenzie et Cie ont hérité du

magot sans trop de sacrifices,

M. Cameron parait avoir. le plus tra
vaillé de tous, ct l'on comprend son indi-

gnation d’honnéte homme en face d'un
partage aussi injuste. Payez-moi, criait le
membre pour Ontario Sud, et je vous laisse

en repos.
Jia réponse se faisant trop attendre, la

victime a porté Ja cause au tribunal de
l'opinionpublique.

Aussi coupable einon plus que ses: RSB0-
ciés, M. Cameron compte surl'impunité en

se constituant le témoin de la Couronne.

Telle cst l'issue d'un grand nombre de
procès pnblics que nous sommesappelés, à
voir éclore d'ici à quolque temps.

Une fois que la discorde est.‘dansle
camps, la déroute n'est pas ‘éloiguiéo.. .

Nous nous attendons à les voir. bientôt

diguer toutes ccz petites douceurs qu’een-

gendrent une longue fréquentation et la
sympathie des goûts ct des habitudes.

Avant longtemps il n’y.aura de,pires
ennemis queces meilleurs amisàd'aptrofois.
Après avoir |mangé les autres,île s0'man-
geront entrè-eux.

 : . De

(Privé et Confidentiel.) 3 Lo.

(MEMORANDUM) ~~
Cher Monsicur,—Quandle parti libé-

ral déployuit tout ce qu'il avait de Tord
et d'énergie pour renverser un gouverne-
ment corrompu ct extravagant, c:tte ville

(Ottawa) était éminemmentsorvile; toute
la presse était entreles mains du gouvornd-

ment, ct tous les efforts que l'on faisdit
pour fonder un journal ou une association

do réforme, tournniont en firaco. Jo mo

jetai avee ardour dans In lutte qui ‘86 fii-
sait alors avee tant d’inégaliéé ;; onme
tourna en ridicule, on #6 moqua de moi ;

une assemble publique fut convoquée, et
environ dix ou vingt personnes se réuni’ foi, ct qui fut portée au crédit de la sincé-

rité de leurs opinions.
À l'aide du mensonge, de l'hypocrisio ct !

de la corruption la plus éhontée, ils réussi-
reut à s'emparer enfin du pouvoir, I'ob-
-

rent, mais la presse do la ville les ridiculi-
|, s'en moqua ct dit quo c'était In « garde
de caporul. » J'ai alors convoqué une as.
sembléo cn mon propre nom; il y avait

plus de cent personnes à cotte assombléo.

Vous no m'avez donné,

s'interpeller les uns etles autres, ct.sepro: 

n forma unc association, des circulaires
urent envoyéos, et chaque soir nos rangs

sc grossissnient. Jo louai une salle dans

le but d'y tenir des assemblées, uno salle
delecture, ete, ot je me présontai brave-

ment. Ou proposa do fonder un journal
Féforuiiste * Je savais très bion ce que‘0’.

tait qu;un journal de opposition ; j'avais
déjà füidé le Courrier de Bathurst en
1834, j'avais nidé à fonder le North Ame-
rican cn 1851, l'Observer du Lambtoret

le Signal de Huron, dont j'étais le pro-
priétaire. J’avais appris qu'un journal

fondé pat, un‘ou plusféurs ‘hommes politi-
ques étaient très dispendicux. Je con-

seillai A mes amis de no pas fonder un

‘nouveau journal-mais d'noquérir un- jour-
nal existant déjà. |

Il y avait alors unjournal important—
l'organe du gouvernement—qui possédait
un matériel considérable. Je me mis à

l’œuvre dans le-but do faire tournée tout
à coupce journal contre le gouvernement

d'alors. Mes plans-ont été quelque peu

favorisés par ln découverte du-scandale du
Pacifique ct la chute de l'administration

conservatrice. - J'ai alors porté le proprié-

taire du journal en’ question à vendre ce
journal's MM.McLean ct Rogers; et je
lui ai payé $5,000 comptynt. ‘Je me finis
à l'association de la réforme, qui avait
promis de payer sa part.

. Un noble specimen d'homme et do ré-

formiste, Allan ‘Gilmour, Fer, me paya

immédiatemeñt $500, et les membres du

gouvernement. dont les noms suivent con-

tribudrent A uiSndemniser dans la propor-

tion que voici: :

Fons. MM: Mackenzie, Cartoright:

Sent, Smith, Burpee, Laird et Cofin,

‘collectivement $1,500; formant untotal
de$2,000; mais me laissant cependant «en
dessous de $3,000.

Je comptais sur lez assurancess que m'a-
vaient données feu M. Cook, de Dundas,

M. Crinoron, de Huron, et plusiours autres

qui, le 18 août,—dace dovenac mémora-
ble depuig,—me pressèrent de marcher de|

l'avant, me promettant de recueillir pour

moi $3,500 parmi les membres de la Cham-
bre en moins d'une lioure. Je n'ai pas,

ecpencuant, depuis cette époque, reçu un

seul dollar de cette source, de sorte que

mon compte se trouve être encore de $3,000

avec $720 d'intérêt pour trois ams; en
tout 83.720,

“Si c'étaitlà le seul sacrifice que j'eusse
fais pour la cause libérale, je le supporte-

rais gaiement; mais je prétends, en outre

de cola, avoir fait tout ce qu’il était en |-
mon pouvoir de faire généralement, pour
promouvoir les intérêts du parti avec

lequel jo m'étais identifié. J'ui-dépensé

$6,000 dans l'élection de Russell, et j'af-
firme avoir contribué par là à gagner ce
comté au parti de la Réforme, J'ai dépen-

sé mon temps ct mon argent pour gagner.|
Ia division de South Ontario et pour y

battre un ministre de la Couronne.

été doux fois à Montréal pour assurer l'&
lection de M. Frod. Mackenzie, ot ensuite
pour ‘travailler à- celle de M. Workman.
Et après tout cela, je le demande an par-
ti, ‘est-il juste; lorsque, grâce à moi, ils ont

été exompts'des’charges que l’entrétion de
sesorganes .dans:la presse coûtent à tout
parti politique, je sois plus longtemps la.

victime de la confiunce mal placée quej'ai
reposée en” mesamis.

SA MaLOBLS.CAnERON,

CL Qian,7 mars 1876:

P,8,Fous.gerlfiqns,lexsaprtpude des
faits relatés‘plus,haut, en tantqu'ils nous”
concernent. te

- (Signé), MaoLeas, Roozñs &Cr.

LEPONT ROYAL-ALBERT.
a

Cette entreprise nationale rencontre en

cé moment une opposition. formidable de-

  

| vant le Comité «de la Chambre des Com-
muncs.

C'est, l'ancienne lutte de "Quest contre
l'Est, c'est la fameuse question du mono-

pale:«quelpGrand-Tronc veut garder pour
lui seul, sans s"inquiéter si la population
est. disposéeàà le lui Inisser ou non.

D'après‘les agiscomontsddes adversaires

de’cetto mesure, il est facile de voir que
l'onne serams particulier, sur les moyens,
dût.il en coûter.pour quelques-unsle sacri-
fic,‘de la‘dignitédecaractère et de l’hon-
nour. porsonnol: +
Fusqu'à présent le site du pont‘Royal.

Albert avait seul’ rencontré des contradic-
tours, guscité,‘des disonssions. M

Personiro. ne contestait Ia nécessité. do
sonexistence pour les besoins du commerce;
deIindustrie et do l'agriculture.

Anjourd’hui.que l'on pressent la déci-
sion. futzure duComité,pour raffermircoux
qui,auraient encors quelques hésitations à

ce, sujet, on ne eraint pns d'savancer que lo
pont Victoria, suffit aux nécossités du mo-
ment, ct quil n'ya pas lieu de lui cons
truiro non pas ce qu'on appolle un rival,
mais bien un aide, puissant et efficngo.

Cette constructidn devrait être ajournéo

A plus tard, d'autant plus, ajoute-t-on, que
l'on ne voit pas à l’aide de quellesressources

pécuniaires In Compagnie, qui demande

présontoment sacharte, pourrait construire

le pont Royal-Alborts
{1

dai |

Telle cat l'opinion pourlo moins singu-
lièro de notre confrère do la Guzette de
Montréal et qui cat de nature à surpendre
ses amis, car de tout temps nous l'avons
trouvé favorable aux entreprises qui de-
vaient bénéficier à notre population.
Lu Gazette sait fort bien que le Pont

Victoria tel qua présentement construit est
incapable de répondre aux exigences d'un
trafic qui ne peut qu'augmentor,

D'ailleurs les faits sontpour l'attester
d'une façon indisoutable.

Quele.prétendusite.choisi par ln Com-
-pagnietoit sujet à discussion, mous ‘l'ad:
mettons bien volontiers, et In question de
local est l’une de celles qui peuvent se ré-
gler lo plus facilement du monde.
On oraint que'cette construction n’en-

trave la navigation de votre fleuve , ot que
ses piliers ne-soient la cause en obstruant
de cours del’eau, d'inondations séricuses et
fré quentes.

Assurément cc sont IA des craintes qui
ont droit d'être formulées, malgré qu'elles
puissent disparaître devant l'examen at-
tentif ct dosintéressé des hommes de l'art

Et si uous savions quo les mmux qui
noussontprédits ne pourraient être évités, et
que la Compaguie, en dépit du bon sens et
des obstacles naturels, -porsisterait à de-
mander sa charte, alors nous serions les
premiers à la censurer et à opposer de tou-
tes nos forces la passation de cette mesure

Mais il n'en cst rien ; lu Compagnie est
prête à en passer parl'arbitrage désinté- ;

ressé des ingénieurs du Gouvernement, tel |
que l'a proposé l'hon. Holton.

Que le rapport Ini‘soit défavorable ct
qu'on lui sugrère un autre site moins dan-
goreux, tucius nuisible, nous Ju cruyons
disposée en tout point à suivre- les sugges
:tions officiclles.

Ce qu'olle demande, c'est 1’autorisation
-de conStruire un pont sur la St. Laurent
cn un endroit qui serajugé favorable pour
‘la navigation et à l'abri des. dangers que
l'on appréhende.

La nécessité de cette construction, son
opportunité n'ont pas même soulevé la
‘moindre récrimination [do la part de ses ‘
adversaires même dans la Chambre de
Commerce.

La Gazette ne voit pus In chose du même
œil, et elle a l'air de vouloir dire que pour |

le moment, le Pont Royal Albert n’est pas
requis, et qu'au cas d'augmentation dans |

le commerce et le trafic, il pourrait jeut- :
être alors se construire un pont moins dis-

peudieux que celui-ci.
Est-ce ua nouveau rival que l'on veut

‘nous annoncer pour un avenir assez rap-
proché, et n’y aurait-il pas sousle voile qui
recouvre ces lignes l’idée préconçuo de

têter le torrain et de fairo naître dansl'es
prit public la possibilité d'une nouvelle
Compagnie ?

Nous ne saurions lo dire aujuste, mais
il faut avouer qu’il y a matièreà réflexion.
La Compagnie n'a pas prouvé, dit la

Gazette, devaut lo Comité qu'elle eut à sa
disposition des capitaux suffisants pour me-
nor à bonne fin cette eutreprise, ct cousé-

quemment on ne doit pas lui accorder sa

charte avant qu’elle ait fait cotte preuvo.
Nous ne voyons pas, pour notre part: la

force de ce raisonnement.

Supposant pour un instant que la Com-
paguie ayant obtcau sa charte no pourrait,
faute dè ressources ‘pécuniaires, mettre à

:| ex6eution:: sod. miagnifiquo projet;: quelle
orainto y aurait-il alors pour le public ?

iSi elle‘ne peut construire. son pont, sn
charte lui:dônnerait le privilége de pouvoir

|transporter ‘ ses ‘droits A ‘unc arsociation

plus forte-et plus solido, et cotte entrepriso
publiquevérrait ainsi son couronnement

A-tout' événement, la Compagnie ne désire

qu'unG. chose,rl'obtention :de sa charte ct
rien de:plus, lo reste leur viendra par sur
croît, disent ses actionnaires. ;

- «deGouvernement, en rendant justice a
saudémande, fora aote d'intolligence ait do
patriotismo, car, n’on déplaise au Grand |
Tronc otà scs amis, le Pont Royal Albert

estiuno néoossité donotre‘époque de mine
qu’il bera-un bicofait-pour.le'commorca du
pays entior. Ç :

I

Les Seigneure-de l'épée et les Sci
- gneurs ‘de:la plume.

* "Q'est d'ordinaire avco un- souverain mé-
pris‘que/l'on parle du tomps, très-loin do
poùs,/où. les gränds acignours,-ducs ct: ba-

rons, so targuaient de:no pointsavoir si-
ner lours noms. .Quollo époquo- de pro
îfondes ténèbres et d'affreuee -- barbarie |
s'écric-t-on. Ces grands soigneursvalnicit
moinid- quo nos garçons d’écurie d'A pré-
gent. » ;

J'aimo à croire copendantque cos grands
seigneurs n'étaïont pas tout-à-fuit dénués
de mérite et de culture. Qui sait ? Ce
n'était peut-être pas sans d'excellents mo-
tifs qu’ils avaiont horreur do l'écrituro.
Ils n'ignoraient point que nombre defa.
(juins s’on étaient servis pour immobiliser
nombre de sottiscs et d'idéos malsainca. et
ils dédaignaient un art dontils pouvaicnt
facilement abuser. Ilë aimaiont micux
répandre leur sang pour le bien do la pa-
trio quo do versor des flots do mauvaise encro sur le papion(”Qui pourrait les on

blamorr -
3

On leur reproche, entr’autreschosen,
d'avoir complètement perdu lo souvenir
d'Homère ct de Virgile. Ce grief dé
montre lo creux ct le vide des idées qui
ont droit de cité duns le mondu actuel.
La lécture d'Homère ou de Virgile n’a
jamais vivilisé et ne-civilisera jamais au.
cun Ruple ;; elle ne dônne pas plus do zu-
voir réel que les contes de Pen, &Ane
ou de la Barbe bene
Js'on se méprend-de tout an tout sur la

nature et lo vhractère de la véritable ins
truction.
MoùS savonsécrire, nous sdvôns même par-
fois construire des phrases éléxantes ot
d'une délicieuso harmonie ; estce à dire
por celà que nous sommes plus instruits
que les scignenrs du moyen-fige, (qui ne
ravaient pas signer leurs noms ? Tl pour-
rait bien arriver que non.

L'écriture n'est qu’un moyen de trans-
mettre les idées que l’on n, et la littératu-
re n’est que l'art de présenter ces idées
sous des formes gracieuses. Ni l'un ni
l'autre no constitue le vrai savoir, mais
elles lo supposent. Le vrai savoir consiste
dans la possession’ d'idées vraies, et, plus
on a deces idéos, plus onest instruit, plus
on est savant. À ce comute-h, il ne fau-
drait pas tant so hâter de taxer de hon-
tense ignorance et de barbarie les soigneurs
pu moyen-îge. Ils avaient tout probable-
ment, très-certainement même, des idées
plus saines sur les questions capitales que
celles qui ont cours aujourd'hui.

 
On pent avoir la tête trèc--pauvrement

meublée, et produire cependant une masse
d'écritures. Voyez cn France, par exem-
ple; eo sont toutes les cervelleg détraquées
par l'impiété qui alimentent les grands

{ journaux quotidiens. Il scrait difficile de
! prouver que c'est là un avanta ze. Une
bonne parolo d’ui bommo illettré, il est
vrai, mais nourri de fortes doctrines, com
me on peut l’être sans savoir éorire, vaut
infiniment micux que tous les premiers
Paris du Siècle,

Ceux qui de nos jours savent écrire, qui
ont mêmela prétention de savoir fairo les
journaux, sont en nombre considérable.
Le monde est-il plus éclairé, plus heureux,
meilleur que jadis ? Non certes. La plu

"part de nos écritures modernes, selon que
les a caractérisées le pape Grégoire XVI,
sont lu fuméo-que saint Jean vit sortir du
puits de l’abîme, fumée suffocante, nausé
abonde ct pestilentiolle qui dérobe à un
grand nombre la vue du Soleil de justice
et qui donne la mort. Elles servent de
véhicule à toutes les folies, àtoutes les ex-
travagances et à toutes les erreurs de le
prit humain.

Or, quel si grand progrès que de sa-
voir écrire pour détremper une bouc fétide,
infecte ou venimeuse avec un peu de mau-
vaise encre ? Si tant d'hommes, dont le
moindre souci a été d'acquérir des idées
snines, n'écrivaient pas ot ne se faisaient
pas imprimor, il n'y aurait pas tant d'i-
dées folles ct abominables répandues de
par le monde et se substituant partout aux
formules do la vérité et de la justice. |:
Plusles écrituresse‘multiplient, plus aussi
l'esprit de foi dimioue ot plus le bon sens|
général décroit.

N'eut-il pas mieux valu pour eux-mé:
mes ct pour leurs infortunés lectours que
MM. Cauchon, Fabre, David, ct beaucoup
d'autres parmi nous, cussent grandi ot vé-
cu comme certains seigneurs du moyon-
fige, sans savoir signor leurs noms ? Assu-
rément oui. En salissant tout le papier
qu’ils ont sali, ils sc sout fait beaucoup de
mal à eux-mêmes ct ils ont causé un tort
immense nux autres,
Ah | si tous coux qui écrivent, de même

que coux qui parlent en public, étaiont-as-
treints à n'émettre que des idées vraies,
utiles ot solides,..les, oratoure ct les :écri-
vains doviendraient peut-être plus rares
encore dans notre sièclu delumière qu’ils
né.l'étaiont dans l’âge do fer. Ocla prou-
ve:que nous avons subi ot que nous aubis-
sons encoro--une - terrible . déciidence, tout

ch nous croyant des hommes supérieurs,
Le vieil anxiome était:

Avant donc «d'écrire, apprenez à ponser,

On l’a réformé comme tout -lo testo,
parocqu'il-dovenait trop: gênant: -On“oul-
tive tout d’abord ln manière de diro; sans
s'occuper le moins Qu: monde ‘do co que
l'on anra à dire, et l'on croit, parceque
l'on amequis une corttine facilité à onfiler
des mots les uns à In suite des autres, que

l'on pout occuperla première placo dans le
cénacledes savants:

: Malgré tout, les écritures du'tomps pré-
sent ne soront pas saus quelque utilité
elles confivmcront cotto vérité que l'orgueil
est hidousement bête. cee

Rappelons-nous enfin que Diou; quia
fixé à chnque chose sos ‘limites, no porinot
point au torront des mauvais éorits'de su
gonfler outro mesure,  Lorsque oo torrent
deviont trop menngant, Diou pratique de

larges saignées chez les peuples qu’il veut
engloutir, puis un prompt ct rudé nottoyn-
ge so fuit. L'histoire nous -ipprend, en
offut, quo toutes los 6ponnos,‘éù l'on à vu
pullulor lcs orateursot los litiératours do
toute cspdec, ont Gté suivies do !torribles
ontastrophes. ‘ -Luior;

Anjourd'hui,.nous savons lire,|.

rss - - =

Mademoiselle Hortense Villeneuve.

Les artistes qui ont pris part aux deux
concerts donnés par  Molle. Villeneuve
m'oxcusoront si je mets son nom en proé-
minenee an haut de cet ‘article. Ces mes-
sieurs n'ont pas besnin d'élo:es, ils sont
yeounus ct toujours dignes de leur réputa-
"tion

Par contre Melle. Villeneuve doit être
connue comme> ohapteuxe, enr clle le mé-
rita. -

Je m'en vais donc lui dire. franchement
ma façon de penser, chose qui déphaic tou-
jours aux gouvernements, -(je m'en suis
aperçu»)=—Wais quine déplait pas toujours
aux'dumes.

Ceci est une “téfinsition pour arrivor A
dire à Melle. Villenouve que si je la con-
naissais personnellement, voici co que je
lui écrirais :

« MADEMOISELLE, _

qui font unegrandeartiste. '
« Et si, à ce compliment un peu prime-

sautior, vous répondiez que je suis ve
flatteur, jo vous dirais que je sais un pou
chauter parce que j'ai- entendu tous les
grands maîtres dont vous avez chanté les
morceaux În semaine dernière :

« Et, parbleu ! pour ane jeune Ouna-
dienno qui se trouve à tant de dexré “de
longitnde de Paris, vous vous en ates par-
faîtement tirée, ct moi, vieux professeur

je vous dis, sans ambages: « Allez étu-lier,
mademniselle, ct vous aurez bien vite don-
né au Cana ln une gfando chanteuse céld-
‘bre.

« Vous avez tout ce qu'il fant pour cola,
Je demcure,

Avecle plus profond respect,
Votre très-bienveillant servitcur, .

Æ. B. bE Sr. AUBIN.
Montréal, lo 27 Mars, 1876:

Choses et autres’ d'Ottawa.
 

Le comité des priviléges et élections s’est
réuni vendredi matin pour s'oceuper de la
causo de M. Dnoust.
du comité, moins M. Langlois, ont jugs
que lus accusations portées contre M. Da-
oust étaient;insoutenables, M. Blake n'a
pas.caché sa façon de penser et M. Cau-
chon, qui avait brutaloment insulté M. Da-
oust, cst revenu sur ses pas dans un des
derniers numéros du Journal de Québec.

Cutte affaire Dnoust nous permet de.
faire contraster encore une fois In libézali-
té des conservateurs avec l'esprit étroit des,
libéraux. Nous allons citer quelques Faits.
Ty a, au parlement local, un députéli-

tement connu cependant que personne n'a.
demaudé son expulsion de lu Chambre.
Et d'une.

Dansles rangs de la droite sièæo à Ot-
tawa un honime qui a été accusé d'avoir
empoisonné son père. Le procès.n échoué
par ce que l'acte d'accusation a été mal ré-
‘digé. Ce député a pour ami un collé uo
sur lequel pèse uno accusation de faux.
Ét-de deux. - ,
‘Eh 1865, un avoent - du barreau de

Montréal conscillnit à un de ses clients de
se rendre enl'étude do. Mere Hétu, notai-
re, ct de déchirer un ‘acto authontique.

Le client obéiseait, - puis’ portait une
partie de Dato,déchiré chez son’ ayo:
cat.” Lenotaire se rendait chez cot’ex

cellent .consciller 8 emparait, de ces Tam-
beaux de acts|pour les)réunirnox sures,
Iaffaire,fiutportdo Jovant1le parenont
si olle na “pasoù do suite, €rest.grâce à
l'intervention des chofs du parti conserva:
teur. Ou. comprend que les suites auraicnt

dé‘Anpgoreusespour ¢cet avoent qui“siège,
aujourd’hui dans la Chambre des” Com.
unes. Bit detrois. 4

où: sontla libéralité ot in’générosité!
A tous nos procédés généreux ct courtois,
on répondpar-lu,smosquinerie ct lgfauntie-
me le plus borné, le plus étroit. Nous
sauvons ou nous laissons _ passer leurs ga:
loux,ct ils, voulont5saliirdesgensbowery
bles’do notre parti. fhierve.
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Nouvelles Constructions, -— Lerapport

annul do. l'inspocteur- municipal chargé
de veillof aux constructions qui,#'oxéon-
tent dans la ville nous “{uforme que 732
nouvollos bâtissos ayant ensomble, upfront

de 18,000pieds,ont étégonistruitesVent
© cours,do l'annéo deruière.

rie

tier.deIn manière suivanto :: .

St. ‘Antoine. . ceestrenriasntirenensrrranses 477
Ste. |Mario.;Sesenessoosporabeneese ee

St. Jacques. .RR 14

Sto, Anno..iree 6 AScegengernne4

  

  

 

‘St. LOUIScroonersere0b
St. Laurent.….….….,00prcccccoccsseceneages + 47

QUOBE onocspocceiemeen, seoneni egeessints 8
Esboiiagineiids, hasteeste 4
Contro:. oooeuicesspecirsirnre gooere vivons 1 2

Sratistéque—Le miontant (talregu par
lo greffier de la Couronne pour amendes,
duraht:lo somcstre terminé-lo 31 -décombre - 1876,d'est élevé à $1A747. or

« Vous aves en vous tontes les qualités

de littérature administrative et «de chant, -

Tous les membres’

béral convaincu de parjure. C’est parfui-

-
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—Nous attirons tout spécialemant lat
tention de nos lecteurs sur l'annonce d'une
magnifique machine à couper le papier
publiée dans uos colonnes. . C'est une occa-
sion unique pour ceux qui en ont besoin,
car cette machine est presque neuve,en

parfait ordre et au meilleur marché pos.

sible.

—Les nombreux amis de M. Horace

Lnnthier, fils de M. F. X. Lunthier, mar-

chand de chapeaux et de fourrures de la

rue Notre-Dame, seront hemenx d'ap-
prendre qu'il a été ndmis, mardi dernier,

À In pratique de In médeciñe, après vw
en passé avec-honneur devant MM.

les professeurs de la Faculté Victoria.

Los brillants succès que M. Hornce Lau-
thier a obtenu dans l'étude de In médecine

nous prouvent qu'il w'n pus luissé dormir

les beaux talents qu'il possède.
Nous ne savons pas encore où M. le Dr.

Lanthier exercera sa profession ; on nous
dit qu’il se fixera peut-être à-Montréal.
En tout cas, nous savons bien une chose,

c'est que, partout où il ira, il remportera
les sucets auxquels il a droit de s'atten-

dre. :

—Mgr. de Charbonnel, ancien évêque
de Toronto (Canuda),:n célébré, le 17

décembre dernior, lo einquantième anni-
varsaire de son ordination ; le "25 wai de
la même année, il avait célébré le vingt-
cinquième anniver-aire de son élévation à

l'épiscopat et le quinzième anviversaire du

son entrée dans l'urdre séraphique de St.

François,
Mge. do Charbounel est dans sa T-temeo

année, ct il jouitd'une excellente santé.

Il réside dans le diocèse de Lyon, France,
et il prêche encore dus missions et dus re-

traites.

—À lu Chambre des Comwunes d'An-
gleterre, le 3 du Courant, en proposant les

estimations pour l’armée, l'hon. M. Ga
thorue HardyVest expriméainsi :

« Jo désire maintenant mentionnor un

petit item que la chambre approuvera. On

doit démolir le vicuw fort de Québec,ct

nous avons adopté la suggestion faite par

mon honorable ami Lord Dufferin, d'ache-

ter une des portes ct d'en faire p:é cut au
gouvernemout canadizn. On se propose

do l'appeler la porte Wolfo-Montcalm, ti.
tre propre à unirplus étroitement les co

lonsfrançais et anglais. Les dépeuses ne
seront que de £200, inaisnotre démarche
"sora agréable à nos compatriotes du Cana’
da, én loùF monträït que nousne cessons
de porter un vif intérêt à ceux’ qui sont

séparés de nous. n ; : ;

Cette propositionfut decucillie avec ap-
plaudissement,

—L'Univers du 4 Mars a publié ce qui
suit au sujet de In lecture donnée par M.
le juge Routhier au Cercle Catholique du

Duxembourg, à Paris : LL.
Un Français d'avant 89, originaire d'u-

ne de nos anciennes colonies où les-tradi-

tions, les mœurs et les lois de ln mère-pa-

trie n’ont pas subi de révolution, un com-

patriote par lesang et par l'histoire, M. lo
juge Routhier, juge à Ia Cour supérieura
“de Québec,a fait avant bier, ay cerelo cal
tholique du Luxembourg; une conférence,

do ferme toute fütnilière, mais . très-élo-
quento au fond, sur lo Canada. Nous sa-
vons par la géographie ct les voyageurs,

‘assez de choses sur ce petit payssi intéres-
sant, ‘mais nous ignorons trop qu'il cst
resté plus français que lu, France du dix.
neuvième sidelo. C'est ce point ‘de vue

surtout quo M. Routhier, avee la disérc-
tion d’un hôte otl'affcétion ‘d'un fils pour
‘la mère-patrie, n fait.ressortir dans sonin-

téressant entretien. Il a montré, par l’ox-
emple du Capnda; comment on feiide une!
colonie, et do quelle manière In civilisation,
française et chrétienne, transportéo à l'ex-|

‘trémité du monde,avait ‘changé uv’ pays
barbare cn, unEtat’ policé ot prospèrequi
dtire encore, tandis qu'ici tout à subi le
contro-coup des révolutions. © Comme co
mijetà pour.nous,outre la curiositéhisto-
rique,l'intérôt d'une legon, nous comptons!
communiquer à nos lcotours au moins un’

résumé do cette instructive conférence,  ‘

—Nous lisons daus une. ‘correspondance
do Rio de Junctro, à propos de”l'éniigra-
tion française au Brésil, qui‘pourraits'ay-;|
‘pliquer dans urio nièsuro dans notrepays 4
, Il y n depuis quelques années, un mou-

voment d'émigration assez important de ln
France vers le Brésil: Jo ‘dois: dire, ce-

AA ar du. {)!
pendant, ‘qu'une partio’do ces émigiants,

dégus. dans leurs: espérances, no ‘sont pas
restés duus l'œupiro do dou , Pctro IT, et
sont retournés daysleurpays ; ils n'avaient

pas rencontré lotravail rénumérateur sur
lequel ils comptaient, cot leurs plaintes ont
-mêmo éveillé l'attention du gouvorñemont
frangais, qui, dopuis quelque tormps, sur-
veillo attentivement lo mouvoment. d'émi-

gration do nos compatriotespourlo, Brésil.

Sans ,voulvir me,prongueerdung ce dif:
férent, jo crois eayoir ccpendfn£"que‘les

+

plaintes do ces émigrants n'ont «pas tou-
jours été l'ondées; et quo si, pourla plu-
ROFL, ils n'ontpus trouyé & ‘s'omployer, aù
Brésil, ils-no doivent cn grändo partio s’on
prondre qu'à oux-mômes, :En cffet, b. au-
coup de cos émigrants arriy
01 ila no travhillaientpas

: IS

avantago otne
iontdo Paris, |

possédaient pas un état qui. pût les tirer

d'embarras. .

C'est l\ généralomeut l'erreur de bien
dus étmigrauts; ils s'inaginent qu'il n’y a

qu'à s'expatrier pour gagnor de l'argent :

lu première condition est d'être bon ouvri-
er ; mais celui qui ne sait pas faire œuvre

de sea dix doigts, trouvera lu nisère par-

tout,‘nussi bien en Amérique qu’en France,

— Onlit dans un journal parisien :

La mort de In grande d'tchèsse Marie a
plongé ln cour ‘de’ Russie dans un deuil
profond : deuil'de' cœur, éncoro plus que

de cour et d'étiquette, car. In princesse
étaittrès-timée, et_son frère le czar avait
pour elle une teudresse particulière qu'il
ne çessait de lui témoigner par une préfé-

rence des:plus marquées.

Il y aurait de l'ingratitude de notre
part à ne‘jus donner quelques regrets à la

mémoiro de culte fille favorite dofl'empe-
reur Nicolas, qui adroit à toute notre res-

pectucuse sympathie. On suit, en effet,

combieu la grande ducliesse Maric aimait

la France et, surtout Paris. Ses sentiments

à notre égard étaient connus de l'IGurope

entière ct olle ne craignuit point de les
manifester, même dans’ des temps où il
n'était guère de mise. dans les cours étran-

ères de se montugr francophile.

On raconte à co propos une ancedote

elle fut l'héroïne ce qui fit grand bruit sur

les bords de ln Néva.

Pendant les êtes qui eurent lien à Saint

Peter-bourg, à l'occasion du mariage de lu

duchesse d'Etimbours, et a un grand diner

auçuel assis talent, entre autres convives, le
prince de Galles ct le prinee de Rensame.
bassa leur d'Allema,me, la gran lu duches:e

Marie porta an toast à l'Al-ace ct prit on

malin plaisir à vouloir obliger le représen-

tant de l'empereur Guillaume à boire lui-

même à lu sunté qu'elle venait de parler.

La-dessus, embarras, silence, colère con-
tenue de 1'ninbassadeur ; on voit d'ici le

tableau. ¢* Le lendewmain, plaintes cu haut

lieu dû prince du Reuss, qui manifestait
quelques velléités de faire de cette boütade

fuminivo un inéident. diplomatique. Le

fait est rapporté à Kwmporeur, qui se con-

tente de sourire ct calme amicalement lu

pointifleux, diplomate. Cului-cis dut ac.

cepter lu plaisanterie, et l'aifuire n'eut pos

d'autres suites. }

 

Doce.
—Subitomont, à l’âge de 23 ans et6 mois, Eil-

sabotheSophie-Surie Nightingale, ème dile Je
fou Ernest Nightiugule;,et potlte fille de fea sir
Charles Ethelston Nightingnld, Buronet, An-
fleterre. ;
Mademoiselle Nightingale était la belle-

sœur de M. F, Duquette, employédo l'accise.

 

», —Encelte ville, le 27 courant, à l’ige de 17 ans,
1 mois et 2) Jours, demolselle Marie-Louise Jo-
llette, Bille do James Philipps, :

1 on funérallles aygront ifeu mercredl, lo 29
courant. Co

Vin Quinine.~La confiance est déjà uno
bonne partie du suceés. Pourquoi n'au-
rions-nous pas en nos chefs politiques 1a
même confiance que nous accordons à cet
articles que nos lecteurs connaissent bien,
pour ertavoir vü souvent le nom dans nos’
colonnes “ Le vin do’ quinine de Camp-,
oll. . -
Les propriétaires pensant que lours com-

patriotes canadionis-français lisent les jour-
nhüx ont donné un patronage libéral à lu
prosse française, et ile sont nrrivés do la
sorte à un résultnt surprenant. La perte,
d'ippétit, l'indigostion, la faiblesse, In
désorganisation du système, les maladies
qu’amèno l’hiver, sont prévonues ot gué-
ries par cot excellont romède. '
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ENTREPRENEURS.
ES SOUMISSIONSGACHETÉES,ndrossées
- nutsoussigné; soront-reêies A cc BUREAU"

JUSQU’AU8D'AVRIL PROC IH AIN,INCLU-
SIVEMENT, POUR LACONFEOTION ET
LA POSEDUNAPPAREILDE CHAUFFA-
GE A LA PRISON, DEQUEBED.,1

 

roati, tous-ldsJours ontre’ 10 houres-A:35., et 4
houres P.M. "
Ces goumissions- doyront être ‘endosséos :

'* Sotimissionpour apparetl'de chauffage.”
Lo Département nodern pus tenu d'accepter

la‘plus basse, ai aucune des soumissions,

Lee Ragrare.,r 204
Pda1° .14E. MOREAU,

Q Socrôtatre.
.Buronu de l'Agriculture . Coe
ot dos Tdoes Publics, }
Québoe23 mars 1876, à
TOSISy es 0 CL EL:

N. Birds ad raproduction sans un ordre sp6-
olal par écrit, +1.

“A VENDRE:

CES

 

 

AUX 5° *

IMPRIMEURS et'RELIEURS

., MAGNIGIQUE
CAA . a iri iv. non

HAGHINÉ.ACOOPER LE PAPIER
CTAle main) °

Deln'célèbre Manvfiétiage de ITog..

‘Cotto Machine, 'quisn coûtée $80.00;est
en parfait ortlre, et n'estvondue quopour
faire‘place d'une machine mirchaiit 4 la

vapeur. - CL
Prix, $40.00 cumptant.

S@F/On poutlà voir fonotionner à ce

  

 bureau, où elle est on vente.
.

EEE

| etarrivant 4 New York a7 irs, nm. le mème

.| nitte composé, préparé par les Sœurs de
:| là Providence,est l'opposition inqualifin-

Les pläns ‘êt dovis scront viniblosà co Bu-

LEFRANC-PARLEUR.
 i

ANNONCES

, SDI i

LIGNE DE CIBEMIN DE FER
ENTRE

MONTREAL et BOSTON
LA LIGNE LA PLUS COURTE

FST PAR LA VOIR PERRER

Du Vermont Central
ARRANGEMENT DIIIVER COM-

MENÇANT LE 23 NOV 1876.

 

 

 

EXPRESS DU JOURlnissant Montréal
à 9.15 h. run, et arrivant à Boston, vid
Lowell, à 10.00 p.m.

Train pour Waterloo lnissant Montréal
4 3.15 p.m,

EXPRESS DE NUIT Inissant Montréal
à 2,45 pm, pour Boston, rig Lowell, Law-
rence ou Fitchburg; pour NewYork, vid
Springfield ou ‘Troy, arrivant à Boston à
7.15 n.m., et à New-York à 12.30 p.m.

TRAINS ALLANT AU NORD ETA
L'OUEST.

EXPRESS DU JOUR Inissunt Boston,
vid Lowell, 4 8.30 aam., Troy & 7.30 a.m.
arrivant à Montréal à 9.15 pm. ;

EXPRESS DE NUITlaissant Boston a
6.0) p.m., nid Lowell ¢t New-York, it 3.00
p-n., vid Springtield, arrivant à Montréni
i 9,40 nm.

Des Chars-Dortoirs Pullman font partie
des Frnins de nuit voyégeAint entre Mont-
rénl ot Boston, Montréal et Npringtield, et
des Chars-Dortoirs Wagner pour le trajet
de St. Albans ot "Troy.

Des Chars-Saldns Pullman font partie
des Trains Express entre Montréal et Bos-
ton.

Pour les conditions de vente des Billets
et de’ Fretant, ndressez au Bureau du Che-
min de Fer Vermont Contral, 30 Rue St.
Jacques. .

J. W. HOBART,

Surintendant Général.
wu—h7
 

AV:S SPECIAL.

Trajet de M:nfréal & New-
York en 15 heures,

LE ct aprds LUNDE, le 22 Nov. 1875,

CHEMIN DE FER VER3IOVT CENTRAL
Expédicra un

Train d’Express Rapide
entre

Montreal et New York,
Luissant Montréal à 245 hrs. p.m.

’

Jour sans aucun changementdo char.

Por les hillets et des Informations com-
prêtes, lesLEsont priés do s'adresser au
Bureau de in Compugnie

No. 138 Ruc St. Jacques,
Vis-û-vls le “ St. Lawrence all” à une porte à

l’ouestdu Burenu + 1 Jute,
CARD,

Ti MILLIS, Agt des blllots.
surlut. Genl. pour le comm.

4 Juln 1875, -=55
 

  4

Une des meilleures. preuves en faveur
de l'efficacité. du sirop de gomme d'épi-

ble qu’onlui a fait pour l'empêcher de se
répandre.

CE BUREAU

BANS DELIENS

 

_ LA CAMPAGNE

Blancs do Liconso pour Auborge
Blancs de Lieence pour Epicorie
 

ACTE DE FAIFFITE DE 1875-
CANADA: ’

Province do Quithoc.! COUR SUPERIEURE.
District de Montréal.

CÉLÈS

CUADIAL CASHINATIF“ay

  
CONTRE LA

Douleur de 11 Dentition des Enfants
Diarrhee, Dyssenteric. “onvul-
sions, Perce do Sommeil, et
toutes’ les maladies ner-
veus>s auxquelles les
enfants soût sujets.

Tlest doux pour l'enfant et donnele repos à la
mire.

Il est fetle A ndministrer of SOF dans xox effets,
Une détrrit pes ln santé de Poufant,
Ron ase ren Les enfants forts ot robiistes,
T'oplumi fores le soin 11 mals te ¢andial pro

duit un somal autarel,
 

AVIS.-Soyez sur vosgardos contrele vendeur
quiprétentra avoir une préparation aussi efi-
ence ; sHne Pa pus, allez nllleurs on envoyes
directement eh sz nous,

Préparé seulemrnt par

DEVINS & BOLTON
. Pharmaciens

Volsins du Palais ais J istic s, Montréal,
En vente chet tons lee Pharmuacicns, ct chez J,

Hud8 Ces P Tiin € Cie : John Elliott :
luucher € Tellemmue : Sénéeal, Cad'eux € Cie;
V'éllensure € Lacaille : PL Jdy À CU NT

~~MELRES ~—
SAUVEZVOSENFANTS!

Le remade le plus efticace pour lu destruction
des Vers qui soit encore connu sont

BPNPIFBRIE
VEGETALESDE DEVINS

AUDLSES GL Pecoees paar Gt eile Médts
cule comme Spécltique pour tous les

cas de vers Intestinnux,

ONAURA PLUS DE CHEVEUX GRIS,
q A \=

 

    

   

      

  
 ATHFAHEYArticle de Tollette indispensable pour la

‘Jounesse purpatuelle des cheveux,

NT
Cetta excellente Préparation raméne los che-

veux gris à leur couleur naturelleet on conserve
ln beaut6 ; entrotlent in t to propre et fraiche;
donne aux cheveux un lusire et un parfiim Lres-

1 agréables ; emp che et détruit les pellicules ;
ne gite pus Ia penn nleolffure in plus défiente;
arr te certuinement les cheveux de tomber dans
pou de Jours, et donne une rittisfauctioncompl te
tous ceux quil s'en servent, Étant moins chère

que toutautre l’réparation de ce genre, cnr par
son usage on peut se dispenser d'hulle ou de
pommade.
En vente chez tous les Phinrmaclens en grandes

boutelllck de 6) ets., on six boutellles pour $2,560,
Entrôpôt Général, à Montréal, chez

DEVINS & BOLTON,
Pharmaclens,

Votstns du Palais de Justice.

Et chez Lyman, Clare & Co, Korry, Watson &
Co., Campbell & Cat, W. & D, Yulle, H, R. Gray,
Pic«ult & Cle, ot 8. E. MeGnlo, Montréal.

VIN ceQUININE

 

DEVINS & BOLTON
CONTRE

L'Indigestion, C'ébilité Générale, Perte
d'Appetit, Maladies des Nerfs,

Fièvres Tremblantes,
elc., etc.

C'est un vin pur ot richo et de composition
déterminée, sur Inquelle les médecins et les ma-
Indos pouvent toujours compter, Il doit «tre
conseillé aux enfants délicats, «aux Dnamos qui
roldvent de couches, aux convalescents et nux
violllards affalbils par l'âge où lu maladic.

DIRECTIONS.—Un demi vorro à tn verre à
vin doux ou trois fois parJour avant les ropas.

 

 

. Préparé seulement par i

DBUVYVINS «& BOLTON
PIHARMACIENS

Volsaina du Palais do Justice, Montréal,
Et en vente chez J. Hudon 4 Cie.: T. Tiflin & Cle;
John Elliott ; Gaucher & Tellmosse ; Sénécal,

Cadicux & Cie: Villeneuve & Lacuille ; Dans l'affairo do GABRIEL L. TOLLAND: mi
Co dailli,

* Lo soussizné a lé au Greffe de cotte Cour, un
acte de composition ot décharge, Passé Die ben
créanoiers, et manll, le quete me Jour d'avril
pravligin, 11 forn application à Ia dite Cour pour
io comirmation de la dito déchinrge alas necor-

Montréal, 25 Février 1876.
ARCHAMBAULT & do SALABERRY,

Avocats du failli.

"AUX RENTIERS!
ŸÉessUne personnerespertable,
ayunt Ân pétit enpilal à offrir et
pour lequel'on liñ*donnernit des
sûretés, trouverait dans une belle
campagne, à vivre confurtable-!
ment à la fortunedu pot. |

S’adresser à ce-bureau. P. Joly & Oia,

EAU MINERALE NATURELLE

  

   
Sources de I'Btat. — Applications en médecine :
GRANDE-GRILLE. — Affections lymphatiques, ma-

fadiesdes voion digostives. engorgements du (oie ot de
a rato. obstructions viscérnles, calouls bilinires, ete.
HOPITAL. — Aifootions des voios digestives, pesan-

teur d'ostomne, digestion difficile, inappétence, gas-
tralgio, dyxpopaie.
OELESTINS,—Aifontions dos reins, da ln vansin, gra.

velle, calouls nrinaires. goutte, dinbiMe, aihuminurie,
HAUTERIVE—Proscritecomme l'Ean des Culestine.
Administration «le In Compagnie concessionnaire:

PARIS, 22, Loulevart Montmartre

le.NOM de JaSOURCE sur la capsule.
 

AVIS. -Naux avons nommé MM. Devins &
Bolton de Montréal nos seuls Agents pour In
vente dou Eaux do Vichy en Canada, lo public
TOUL duono--tre assuré qu'on pourra lus fournir
coustammont los véritables er uUx des sources de

 

 

Cinchona ou Qui

Willis, Morginot et autres savants lui ont
avec succès. En 1637, In comtosse du Cri
Plus tard, Louis XI V se servit de ce fame

On peut ze procurer ce + Tonique

CAPITA

L'HON. JAS. SKEAD, Président, R.

© cotte nature, évitant les risquos du evaumerce
‘ordre à ln suite dde grandos conlingrations risque

publie.

Montr14 Soptembre 1855

FORMATION DE SOCIÉTÉ
Sous les nom ct raison de

SENAND, DASTIEN & VILLENEOVE
MARCHANDS DE

Boisde Sciage et de Charpente
—e0—

LES soussignés ont formé une société sous
les som et raison sociale de

BENARD, BASTIEN & CIE,
et continueront le commerce de Bois de Seine,
Bols de Clutrpente, ete, commie successenrs de
in el-devant société de JORDAN & BENARD.
Nous appelons l'attention des contrncteurs et

des détatileurs de buis on général, sur notre as-
sortiment do

Bois de Sciage,
Bois de Charpente,

etc, etc, etc.
qui est. des mioux choisi, el des prix qul ont6
*XLe miemaeut réduits

F. BENARD,
BENOIT BASTIEN,
C. VILLENEUVE

an=-27

ACTE DT FAI> SITE DE 1875.

Montréal, 10 Mars 1876.

CANADA:
Provinee de ctor. COUR SUPERIEURE,
Distriet de Moutrént

Dans l'affaire de PIERRE POULIN,

Mardi, le quatrième Jour d'Avril prochain, le
soussigné fern application à la dite Cour pour
obtenir sa décharge en vortu du dit note,
Montréal, 25 Février 1470,

ARCHAMBAULT & Di: SALABERRY

Avocats du Failli.
an-2

ACTE DE FAILLITE DE 1875.
CANADA:

Provinee de Québec UR SUPEIIEURE.
proyinesdeduétoe| co EILIEUR
Dans 'affulre do EDMOND L. ETHIER, a

Failli.
Mardi, le quatrième Jour d'Avril prochain, lo

soussigné forn application à lu dite Cour pourob-
touir si décharge en vertu du dit acte.
Montntal, 25 Février 1876,

ARCHAMBAULT& de SALARBERRY,

an-2

No. 080,
PROVINCE DE QUEBEC,

District de Montréal, }

COUR SUPERIEURE.
Dame CELFSTE TRUDEL, de In parolsee do
Montréal, dans lo District de Montrdal, épouse
d'OLIVIER DENONI DURAND, boulanger
dum me lieu, judicialromont nutorlséo à oster
en justice swformpauperis

Demanderesse
vs.

Le dit OLIVIER BENONI DUI.AND
Défendeur,

Une actton en séparation do blons n Gté Ensti-
tuée ce Jour contre le péfonleur en cotto Cause.

Montréal, ® Févrior 1876,
N. DURAND,

Avocat de ‘a Demanderesse,
1 m~23

ACTE DE FAILLITE VE 1875.
CANADA :

provincodeGudbee, | COUR SUPERIEURE.
Distriet de Munitrent.
Dans l’aïtilre de JOSEPIT BRLIVEAU,

 

Failli.
Tor artalgnd a ft anoff ds ostto Cony, un

AeLe de ennposttion et décharge, passé par ses
crénnelers, et mural, le quatelème Jour d'Avril

wife conti: mation do In dito décharge ainsi accor-
do.
Montréal 35 Fovrier 1476,

ARCHAMBAULT & de SALABERRY,

Avocats dufailli. Vichy à $3.00 la douzalue.

 

Cotte Compagnio limite ses operations nux assurances pour
‘oudro aux bâtiments de ferme ot animaux ; risidonces privies, ég

Les taux sont aussi bns que possible pour cffrir toutos lox garanties voulnes aux nes p's of !
rent être comparés avee ceux de toute nutro compnguio faisant lo miêne sonro d'affaires *
lompngnio tant oxclusivemont onnadienne, los dirosto.ars sollio teat Ia eontlanco ol In eilent*le du

Fuilli.

Avocats dufuilli. |

prochoeln, lt fern nnplie tion a In dito Cour pour ,

donnéaux divers arbres qui produisent 'éeoree tebrifugs «de ce m eveillon
Depuis sa dézouverte, le Quinquina nommé pondant longtemps Poretre
remèdo des Jésuites, n rencontré l'approbation des plus célèbres mx

gn LIL, est le nom ginéralement
x temèile-

de Lu pa, puis
éaloeins, Stirnitts

donné de grnuds éloges ot s'en sont servis
chon fut guérie d'uno Tièvre d'mgorouse.
1X remède d'après avis de son confussour,

lo R. P. Annot, et fut aussi guérit d’une maladie dangereuse,
, Aussitôt, l'usago du Quinine fut ordonné par toute In Franco d'après les instruc-
tions de ce grand monarque qui almirait ses effèts prompts et assurés,

Cor lin! * aujourd'hui connu is lo ni lVIN DP QUININE DE CAMPBELL pour lu me ; "Pise Tnhon.
teille, chez MM. KENNETH CAMPBELL & Cig, Medion TT, 01 chez l
lharmaciens ot Epiciors do Montrial et des villes le ta Puissance.

lige sommes desk Prasres la bon.
od peingip wx

DMPASNIR D'ÉSSURENCE AGENCE FOSTAWA
, 1,000,000

Montant déposé entre les mains du goursrnement pour ÿ iraitir les
porteurs de polire, 530,000.
 

BLACKBURN, M. P. P., Vice-l'résidént.
JAMES BLACKBURN, Secrétuire,—Dr. M. F. I. VALOIS, Inspecteur.

 

dommegon oases pr lo Feu 6: In
ists, enuvents ef antes do nnn :08

ot dos maunalact ipes, Cvitant ainsi le risque ‘de
auquel plus'ours compagnies sent 3 sjuttes.

 

put=
otte

On demande quolques bons agonts à qui l’on donnora uno on n'svion libérale
Tous ronsoignewmonts fourais sur domaudo au No. 15 PLACE D'ARMES. ,

G. TT. PATTES > À, A gr ent.

Province de Québre. Ne 1047,
COUR SULPERIEURE

Distriet de Montréal

DAME JOSEPHINE de REPENTIGNY, épou-
80 do FABIEN RENAUD, gentithomme, de
la CUS et lu Distriet de Montréal, dément
autorisied esteren Justice.

vs Demsnderesse,
Le dlt FABIEN RENAUD, gentithomme, de In

Cité et du Distriet de Montréal, el-devant et
mdnteuxat de lOrignul, Comté do Prescott.
dans ls Province d'Ontarlo, Défeudeur,

Une action en séparation de blens n été Insti-
tuée oncetto cause, le trois do murs courant,

Montréal, 15 mars 1876
. URGEL A. DENIS,

Avocat de la Demanderesses
Che

GRANDE DECOUVERTE

PHIVTUREGLACER
A A. WILSON.

Breveté 8 Juin 1875! |
‘

 

 

 J'attiro rospeètre-.ument votre attonfion enr
l’articio e'-dosst:, et ju sui heureux de vous nn-

| noncer que je sais rucintonant lo soul inventeur
de celte peinture vt suis prêt à fournir cette com -
position on quantité nécessaire an eonmeres.
Ma pointure piout être employée aux toits où

soit aux cites des hitasen, aux OUYF 1g0S RON OU
vieux, au zinc, ferblane, tile, urloise, toile, pa-
pier, ote, cto,

+ Elle romplit toutes lex petites flestires du Laur-
dont, ut nourris le bois, c'est-à-dire qu’elle n'a
pas le mémo offet du goudron,
Le gondron fond lo buis et vnuxo dos gonttidres

nux ouvertures; elle pout être craployéo à In
brique et à tu piorre parce qu’elle à la propriété

| d’ompêcher là gotéo de pénétrer et de d'coulurer
, los plafozds et murs; elle n'a pns d’agul par la
; durée, ot il est re onnu que cotte qualité de poin-
! ture est b'on sup iouro à auouno autro et colito
125 0,0 moilleur arohé qu’ailiours; ello couvre
250 plods par gullon sur fo forblane ot 125 pieds

 

 

sur lo bois,

Sceau de 5 Gallons............. $4.00
10 do .…….……….…. 7.50
20 ‘do...14.00
40 do ….......... 25.00

Ciment 5 Centins la livre,

d'en manufneturo de différentes eoulours,telles
que ardoiso rougo, bruno, jauno, eto.

Si les barils ou soaux sont rapportés on romot-
tra la valour on nrgont.

Jo tions nussi un grand assortiment d'autres
pointures ot huiles, vendues 10 pour 100 moillour
marchd quo partout aillonrs,
Toute prapuration qui no portora pas lu mar-

quo suivanto sera roputéo contrefnito : 
A que

LA . WILSON
MONTREAL

‘283 ct 285, cuiu des Ruos St. Paul et
St. Gabriel.

Toutes porsonnos qui manufactureront cotto
pointure soront ,assiblos do In pénalité do In loi,
Qt jo donnerai $ à lu personne qui ‘en infor-

| mera.

N. B.—Agent po +poutos doubles, vondus à 10
P- 100 imoiliour marché qu'ailleurs.

| Pointo aux Trombles, Juiliut 1875.

; M A. A. Wi.aox, Montrsal.
Monsiour—Ayant nohets do vous do la Pointu-

ro Glncéo, et m'étant assurs par moi-même qu’ol-
lo ost tollo que roprdsontto dans vos oire-ilniros,
Jo pronds plaisir & In roo smmander pour toits do
toutes bâlisxos, grangos,palisendo, ainsi que pour
sorvir do collo dans los mortoines dos bâtissos.

J'ai l’honnour d’êtro
i Monsiour,

Votro, ote.

Capt. J. BTR. MQRIN,

| A. A. WILSON...
E.H.MoLEISH, Agent.
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Vou. VI, ’. LE FRANC-PARLEUR.

  

CHAS. TOURVILLE &CIE.
Manufacture Fashionable de Chaussures

BTABLIE EN 1858

.

 

428
« RUE

Wie atbevine
MONTREAL
 

 

Ilr ont obtenu les Premiera Prix, des Diplômes ct des Médailles d'Argent aux Expo-
sitions Provincialen de 1865, 1868, 1870, ctils déviront attirer l'attention de leurs pa-
trons sur le fait que leur magasin est maintenant transporté à l’adrosse. ci-dessus.
 
 

Capital... . .

A. DessarDiss,
Wit. Avaus, Ecr.,

Ecr., M. P., Montréal.
Montréa .

Evwarp H. Gore, Ecr., Montréal.
J. M. Browwivo, Montréal,
Col. A. A. STEvENsoN, Montréal.
J. B. PouLior, Ecr., M. P., Riv. du Loup.
Tnuos. Locas, Ecr., Shorbrooke.

Cette Compagnie est orgnnisée pour

rable très-avantageux

l’augmentation du Fonds-Capital.
placement sir sont respectueusement

Montréal, 17 mara 1874.  

LA COMPAGNIE

D’ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA

—_—

...... $1,000,00C

_ A BUREAU:

No. 186, Rue St. Jacques, Montréal
 

PRESIDENT:

Wim. AWGUS. er.

VICE-PRÉSIDENT:

ATPH DES TANDINS, FCI.

DIRECTEUR GÉRANT:

EDWARD H. GOFF,

 

INSPEOTEUR-EN-CHEF :

J. H. SMITH. CCR,

DIRECTEURS:

Hox. M. H. Coorrra=B, Sénateur, Compton. R. MrrLuoLrayn, Ecr., Cobourg, Ont.

Cultivateurs et los résidences privées, et les Directours sont décidés à limiter
strictement ses opérations à cette branche d’affiires, évitant ainsi les lourdes
pertes des grands incendies et les risques hasardoux,

 

Un arrangement donne A li Compagnie le bénéfice du renonvellement des
olices et d'affaires ici pour le compte do In Compagnie Agricole de Watertown,
Ky, ce que met du même coup la Compagnie en possession d un fond considé-

 

Les Actionnaires,à l'assemblée générale tenue aux Bureaux de la
gnie, ont décidé d'élever le fonds-capital à $1,000,000 ; les Livres du Fonds soront
ouverts au Bureau de la Compagnie, pendant les soixante jours prochnins (à
moins qu’ils ne soient fermés par le Comité Exécutif) pour la souscription de

Les Capitalistes et autres désirant faire un

Compagnie pour s'assurer des avantages offorts.

——

Eor.  
T. M. Mauony, Ecr., Québec,
L. H. Bras, Ecr.. Montmagny.

Joux Fisurg, Ecr., Cobourg, Ont.
R. Avcur, Ecr., Ingersoll.
J. IL. Ssutn, Ecr., Montréal,
Tous Fuerener, Écr., Rigaud.

le but exprès d'assurer les propriétés des

t

Compa-

invités à so présenter au Bureau de la

ds-35    

 

et rernrAE,—

“COMPAGNIE D'ASSURANCE 7 NATIOMAL”
(INCORPORÉE PAR AOTE SPECIAL DU GOUVERNEMENT.)

CAPITAL $2,000,000
AVEC POUVOIR D’AUGMENTE? JUSQU'A $5,000,000.

ACTIONS: S 100 CHAQUE.
e

 

BUREAU PRINCIPAL, 186, Ruz Sr. Jacques, MONTREAL. |.

 

PussipEx=T—ALEX. W. OGILVIE, Fer, M.P.P.
ler Vicc-Presivext—WILLIAM ANGUS, Eer.

250 Vioe-Prestnext—EDWARD H. GOFF, Ecr.
SEORETAIRE-—H ENRY LISE, Ecr.

dyspecTEUr-Es-Curr—CUS. D. HANSON, Ecr.
SoLLioITEun-—T. C. HATTON, Ecr.

 

DIRECTEURS:
ALEX. OGILVIE, Ecr., M. P. P.
WILIJAN ANGUS, Ecr.
EDWARD H. GOFF, Ecr.
DAVID SINCLAIR, Ecr.
JOHN McGAUVRAN, Ecr., M. P. P.
RICHARD WHITE, Ecr,
ALPHONSE DESJARDINS, Ecr., M. P,

! THOMAS FOSTER, Ecr.,
E. H. TRUDEL,cr, M.
ALEX, SHANNON, Fer.
THOMAS R. wodD, (de la Compagnie

d'Assurance Etun, Toronto.
ALEX, CRAWFORD, Ecr,, Windiar, Ont,
PETER McCALLUM, Ee¢r., Cobourg, Ont.

(Fehevin.)

  

BANQUIERS:

BANQUE D'ÉCHANGE DU CANADA
 

PROSPECTUS.
La COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALE ‘de Montréal a 6t6 Incorporée en vertu d'un

nete passé à la dernière session du Parlement do in Palsaance duns le but de #
d'assurance.

Les fordateurs ponsont qu’il y a placo

nécessaires à ton développement,
TUSQU’A présent presque toutes Ins ntfilros d'assurance

sur In vie,—ont ôté faites par des cormpngalen Gtrangôres, il

occapor dos affalros

ur de nouvelles compagnies d'assurance canudionmnes
et quo non seulement leur organisation fournira de nouvelles facilités, mnals enc
but patriotique on créant dou Institutions Locales, qui re

ore remplivie un
tiendront dans le pays les capitaux si

au Canadn,—solt contre le feu, soit
y aananintemant assez de eapltal dans

je pays, ot los Cana llons comprennent d'uno façon sufannite que leur orguoll national ot leurs
niér ts commerciaux los

L,e fonds capital de la 2
UBsont À favoriser los corn pagnies Canaullenues.
ATIONALIS est do 32,9 7h10 (ILV6G pouvolr de porter son stock Jysqu’à

1000,) Ot les actions de F100 clique, Hont AU nomhro re
moinent do ia souscription, ce qnl assarers $30,9))

1500, On demunde 10 par cent nn
An Compagnie, soinino blon suffisante pour

commencer sûÂremont los nifitres. Lo reste du capital nora requls sur la dornaulo des Directours,
1]maison sup

expérience sariouso des afMuires duns loa comp
On recuollle maintenant des souscriptions

tours dolvont commoucor blontôt les affaires,

Re qu'il ne sera pas nécessaire de (a
Leosccrétaire dont In Compagnie Wust assuré los service

re de nouvel appel,
uk est un homme qui a nequis une

nies américaines,
uns touto l’ôtondue do lu Puissance, ot ses fonda-

Los Livros d’Actions sont nuverts au Burenu du sousaigné, No, 215, Rus ST. JACQUE aepourra obtonir toutes los Inforrmations n6cossalres, ne, So. 3b ° QUES, ©

EDWARD H. GOFF,

ddminiatruteur Pro-tem

>
>
,

PRES

| COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR
DIRECTION DE MONTREAL: *

Thomas Workman, Ecr.
Maurice Cuvilller, Ecr.

i Montréal, 1% Janvier 1875, 4‘

Oeo. D. Ferrier, Ecr.

UNE COMPAGNIE NATIONALE
BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC.

 

ASSUREZ-VOUS

 

  
LA VIE ET CONTRE L'INCENDIE.

Thomas TiMn, Ecr.
Afnable Jodoin, Eor.

MONTREAL
District de Montréal,

 

CARTE.
Côte St. Paul

Paroirse de Lachine, P. Q. Avril 1876. .

A. EDWARD Ii, GOFF, Ecr.

Gérant, etc, Clo. d'Ass, Agricole du Cnnndn,

210, Rue st. Juenues, Montréal,

Cher Monster,

Permottez-mol de vous remercior do In
mom ptitude aveo lnqguetle vous avez effuetué
e roglement des portes que J'ai subles, Samedi,
te 3 courant, par l'incendie de mu grange, dans
lequel J'al perdu sept vaches, des voitures, des
instruments de enlture, et une grande quantité
de fol etde gralus assurée datis voire com-
pagnie.
de suis également henrenx de vous approndre

que William Stewart qui se trouvalt a mon
service, et quia mis le feud la grange conte-
nant ee que je viens d'indiquer, été arr. té ot
est à lu veille de recovoir Je ehidtiment qu’il
mérite; le Grand Jury de ce Distelet ayant
trouvé contre Ini un verdiet de culpabilité.
C'est avec plaisir que jo recommande votre

Compagnie d’Asstirance aux culttvateurs de In
“Puissanceet J'invite chaulemeant mes amis à
exuiniher les avantages spéclaux qu'offre cette
Companie.

, Rerthallant À votre Compagnie tout 16 suceès
“possible. :

Pni l'honneur d° tre, votre respectneux,

JOSEPH TINNING.

Montréal, Lavell 1973, 42
 

* LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

"LA CITOYEME"
DU CANADA
 

Incorporéeparun Acte spécial du Parlement et

pletnement autorisée d'uprès les dispositions

de l'Acte desAssurances.

i . —

Sous lo patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. deMontréal

BUREAUCENTRAL
175, RUE ST. JACQUES

SIR HUGH ALLAN, Président.

Les personnes désirant assurer leur vio sont
priéesd’une manière toute spécinle d'examiner
d’abordie prospectus de cette

Compagnie Canadienne Populaire
KLenuel prospectus peut ‘tre obtenu de tous les
Agonts de la Compugnie et de

EDWARD STARK,
Gérant du Département de la Vie.

fm-12

O. DEBLOIS
FABRICANT DE

Halles,» Dalleaux,
CORNICHES EN TOLE GALVANISE,
COUVERTURES ENARDOISE,

ct autres métaux, ctc.

Ouvrages en Plomb, Gaz
et Fournaises:

7 Janv

  
-—.

, Bureau: 220 RueSt. Laurent,
Atelier: 270} Rue St. Charles Borrommée
Mo'“{réal, 10 Mal 1875, an—51

Cana

 

Choisy, 2-4 nov. 1874,
. Paroisso St. Laurent,
B./H.-Goff, écuier, dirceteur-gérant.

Société d'Assurance
dicnne.

Cher Monsieur,

Agricole

J'ai le plus grand plaisir à reconnaît
la célérité avec laquelle vous avez réglé et
payé les pertes que j'ai subies pur le fou,
de quelques-unes de mes bâtisses sur mu
terre de Choisy, à St. Laurent. Le tout a
été terminé trois jours après avis dmné de
l'accident.
Je ne puis que me féliciter de mnêtre as-

suré à une Compagnie aussi recommanda-
ble sous tous les rapports.

Veuillez me croire
Votre ete., ote., eto.,

J. C. BrUNEau.

AUX _

HEURS BT MARGHANDS

MUSIQUE

> Puires de Cusses de:
musique nonpaureil :

A VENDRE
A.CE BURBAU

A DES

“ CONDITIONS TRES LIBERALES, ‘
S'udrosher à

A. OUIMET, Eor.
Buronu du Frauc-l'arleur, 22 rue Bt, Gabriel,

 

sim
t

 Montréal

 
 

AMERS MERVEILLEUX
DE

P. DESPATT,
La perfection de 1a découverte d’un remède.

; a= GUERISSENT LES

5 Douleurs d'Estomac,
i R Brnlures,
A + ÆEcrasures,

FRA Coupures,
i ng Froids soudains,

7 Toux,

Douleurs daus le dos
“et les côtés,

CG

i Coliques,
. By Diarrhée,

es Dysseuterie,

Aie Consomption

 

Pour toutes ler personnes qui souffrent, toute
nouvelle découverte dans le champ de In méde-
cine, ottous progrès faits dans l’art de préparer
des remèdes propres À Phumanité souffrante,
doivent “tre regardés comme In plus haute con-
séquence, enr Une personne sans santé n’ost
presque rlen dans le monde. Heureusement que
de grandes découvertes ont été faites dans le
cours du présent siècle, des remèdes très nou-
venux et très précleux ont été mis au jour, par
lesquels on peut plus certainement guérir les
maladies,
Ces remèdes, qui sont préparés pour l'usage

public, sont prryenus à un dégré plus oxtraordi-
naire dans l'opinion du publie que jamais
auparavant ; ces résultats, nous pouvons les
attribuor à leur grande efficucité ct aux faits
mines quo les essais ont fault voir, nous pou-
vous copter qu'ils nous fournirontdans un cas
pressant Un soulngement immédiat ot enfu
nous rétabliront la santé complètement. Vous pouvez vous on assuror par les certificats
el-lessous.

 

Montréal, 27 Sopt. 1875.

i Jo certifie, par Ia présente, que m'étant servi
| des Awmers Merveilleux de 1. Dépatie pour une ma-
: Indle de sang qui m'a mis dans lim possibliité
; de pouvoir nie lover de monlit pendant cing se
i maines de temps, et qu'aprds en avoir pris dis
boutellles, Je me suls trouvé totalement guéri.
Jenc siurais ètre trop recoonaissant à M, Pierre
Dépatio de m'avoir procuror cet excellent remè-
de et c'est pourquoi Je recommande à toutes les

! personnes qui souffrentde la même maladie que
: Mol de s'adresser à M. P. Dépatle pour s’en pro-
curer,

d'ai l'honneur d'utro,

FIRMIN FOUCHE,

Cusocrnes, ruo St, Paul.

LES AMERS DE M. DESPATI,

Je, sousigné, certifie que dopuis plusieurs an-
nées Jo soutfruis de le dyspopsie, ma digestior
ne se fulsalt Que très diilicliemeont, J*étuir conti-
nuelloment indisposé. Au printemps dernies
J'uvais de la polne d vaquer d mes afthires, tant
J'étiis soutTrant ; voyant dans lesjournaux ler
annonces des Amers de M. Dépatl, Je résolu:
d'en csssyer, ot après en avoir pris sept boutell-
ies, Je me trouve purfulteinen bien, ma diges-
tion se fait régulèrement et Je n’éprouve plu:
aucune douleur.
Je no puis trop recommander les Amers do M.

Déspatl à ceux qui sont dyspoptiques.

F. X. MONTMARQUET, Boulanger.

Montréal. 16 juillet 1874.

LEB AMERS DE DESPATI.,

Je, soussignôe, certifie que J'étuls attagude de
consomption depuis longtetnps. J'avais employé
beaucoup de inédecins et pris quantité do re-
médes, mis rien ne me faisait ; j’étals devenur
d'une malgreur et d’une faiblesse Lelle quo jo ne
pouvais plus ine lever et que mon seul espoir du
guérison était duns ln mort. Tous los médecins
dontJe m'étals sorvis m'avaient abandonnée et
tous m’avulent condamnée à la mort en décli-
rant quills ne conuuissatent aucun remède pour
mogttérir. J’étiis devenue duns un tel état de
falblesse que mes parents ot mes anis m’ongan-
gèrent à me préparer à lu mort, comme dovani
«tre lu fin de mnes maux, Je perdis tout capoir
de mo rattachior à la vlc etJe fig venir mon con-
fengeur qui ine prôpura nu grand voyage de la
vio tn l'éternité. Jo reçus doncles dorniers sucre
ments et Je ne ponsals plus qu’à mourir, lors-
qu'on me pari des Amers Merveilleux de M.
espnti. Ce futJour mol commu un trait de

lumière et J'eu demnndai avec Instance. On
m'ou fit venir quolques bouteilles, et à mesure
que J'en prenuls Je-sontils mon moal diminuer
sb mes forces revenir, eb après en avoir pris
douze boutellles, jo mo trouval purinitement
Het),

Ju déclare Îcl positivement que suus los Amers
do M. Despatl Je no sernis plus du monde.

Dme.MENASIPPE LONGPRE,
St, Jarome, districtde Terrebonne.

,
Jo, sousignéo, cortific que pendant nouf mols

Javads complétemont perdu ln parole ot Pappétit
d'aucune espèco d’allinont, pur los maludies nux.
quelles plusleurs docteurs avalent Lralté cus inn.
ladios sans pouvoir me woulugor, et ont fini pur
moe condamner, Ayant acheté des ‘ Amors
Morvoeltloux 'de M. I, Despatl et ayunt pris do
ces Amers, dosulte )'al ressontl un sonlagement
extraordinaire et commoncé a parlor un peu, ot
A pesare que Jul continué a en prendre, mes
fordud se sont augmentées GL EN pou de toinps
j'ai repris mn parole, tollonets qu'iujourd'iui
Je puls vnqueor à tes occupations ot parte par-
faitement bien. C'ost pourquol Je ne saurais trop
reconnmnunder aux personnes qui souffrent de
quelques munludies, d'employer les * Amor
Merveilleux” de M, P. Desputl, À qui J'ai bésnue
coup de ruconnulssanco, curje leurdols ln vie,

" DAME H/BEAUCIIEMIN.
~~ dtuo Charlotte,

Montréal, a Janvior 1876,

M. Despati.—Je suis heuroux do pouvoir vous
“donner un cortificat de guérison quo Vos amors
ont opéréchez ma méro. Bouifrantd'une maliciio
de poumons ot aucun médecin no pouvant In
soulager, ollo apprit qu’ello pouvalt se procurer
d'excollents ainors, etjo m'eimpressai d'en avoir.
Après In promidre Lhoutellle, elle Gprouva un
blon sensibio, ot à In An do ln deuxième, olle
était complôtoment guério.

Je demoure, Monsieur,
Votre humble sorvante,

O. M. MONETTE.

Montréal, 31 Janvier 1870,

Jo cortifie que l'usage dos nrners morvoilloux
de M, P. Dosputi m'a complètomont guérie de
fortes défasilunces quo ydprouvals, Je croynis
que tout étalt fini, ok quo ces luiblonses ot un
æranul mal d’estomne 1n'emporternient do catto
vie, minis aprôs avoir pris deux boutoilles do ces
eslédbres uniors, J'étais complôtemontgu'.rlo.

Mpg. H. LABRECHE,
EN VENTE OHEZ

P. DESPATI
No. 513, RUEONTARIO

; ol choz

F. 0. BEAULNES,
No. 300, Rue Ste. Oathorine,

Montréal.

/  

FERRONNERIES

eer

POELES!

FERRONNERLES |
FERBLANTERIES! ! !

CORNICHES ET ;
ORNEMENTS DE RIDEAUX

L. J A. SURVEYER
“ MARCILAND DE

FERRONNERIES
FERBLANTERIES

kN GROS ET EN DETAIL

No 2564 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADRNAS D'OR

MONTREAL.

 

 

 

M. y. A. SURVEYER ale plaisir d'annon-
ces À scs pratiques et au public en général qu'il
tiendra toujours, comine pur le passé, le macil-
leur assortiment du Poëles de Culsine et de
sage, au vombre deuquels se trouve lo mellldpr
Povlod Charbon do Paauage,dit :

AMERTCAN BASE BURNER
Maunufacturé par Turnbull & Cle.

C'est le plus parfult que l’on sonunisse.
M, J. A. 8, attire aussi l’attension sur wu

grand assortiment de

CORNICHES ET
D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Hont les patrons détient tte compétition.

Son département de la Ferblanterie ne lais €
rierid désirer. Ses ouvriers sont deu plus habl-
les ot les matériaux de la meilleure qualité.

On trouvera toujours chez lui le molllour as-
sortiment de

POELES,
FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,
’ Ete, ete, ote.

Rendez visite à

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Cras

MONTRE.

aa—l

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

H. BELIVEAD
IMPORT4TEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
A l’onseigne do l'Egouilne et du

Cadenas

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL
———

M. H. B.-tlent toujours un assortiment complet

D'HUILE,
TEREBENTINE,

PEINTURES,
MASTIO,

VERNIS,
VITRES,

ETC. ETC.

ler Novembre, 1873.
 

AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, a bois, dunou deux

POELESDECUISINE, à charbon o
à bois,

 

11 pourra toujours disponor de tous les poles
‘lont les noms sulvent ol Joulssant,à Justestitres,
de 1a plus grande renommdée, tant. sous le rap-
port do ln commodité, que souscelui de l’élégan-
re et de l’économie.

LE MORNING OF GLORY,avce une améllo-
rution définitive sur ceux qui ont été vondus!
l'an dernier,

L’'ORIENTAL, do

Lo PROTECTOR GLOBESTOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Lo PRINCE ROYAL, sans aucun

Joute lo meilleur pole à Charbon de Cuisine
Qui soit sur 1e marché, |

Lo NEW ERA, Po:le & Cbarbon 4 bon|
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Polo,

double, ot un assortiment considérable de Posten

:
}
t
1

do Culsing et de Po les sourds, spécialemen
nduaptés aux besoins de cc marché.

 

. Le Dépurtomentde la Fabrique ,des articles
seru l’objetd’une attontion spéciale ct aurnà an;
disposition les malllours ouvriers. Los articles
de commerce mison vonto dans son ma sin
oron!

DE LA MEILLEURE QUALITE,
d'une grande variété ot préscnterunt los patrons;
les plus nouveaux.
Los ordres pour toitures ou pour réparations

dos toits seront promptemont exécutés, à des

PhnIX EXTREMEMENT MODÉRÉS
Les ordres pourrontôtre envoyés à son maga-

sin, ;

No. 193-ET 195 RUE ST, PAUL:|
’ MONTREAL.

ter N ovem bre, 1878, aa—ler

NARCISSE BEAUDRY
" HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER
44, COTEST. LAMBERT;

MONTREAL

M.Narcisse Bedudry offro ses romerciemontal
los plus rincôres à coux quiont bien vonlu jus.
qu’à coJourluioffrir Tour patronage.

11 annoncoavcc plaisir à sos amis et au publie |
que ses opérations lui ont pormis d'augmenter

ot de varior l’assortimont de ses bljoux otde sos
plorres préciousos

Hoes diamants sont de In plus bollo can et 10 Ant
artistique avoc lequel ils sont onchassés, témoi-

gno hautomont de son habiloté otdo colle de scs

ouvriers. Touton lon vnriôtés don plorros pré-
clouses on usngo pour los baguocs, sont dans pos
vitrinos où losconnalsseurs auront l'avantage
do fairo tour choix.

M, Bonudry se chargo commo par lo passé de

In confection do toute capôco do bijoux ot il en

fournit lon matériaux ot la main-d'œuvre & dos
prix déflant toute compétition.

Au nombro de son apéoinlités, M. Boandry on-
troprond lu réparation des ornetnents d'Egliso,
ot il invito tout partioullôremunt los membros

du clorgé do cotto Province à vonir visitor son
établissement, . .
Réparations fnitos aux montres des membros

du clorgé à 25 pour cont molilour marché qu’ail-
tours.

Tout artiolo sortant do son atolior estgaranti

: Guorre Ecclésiastique.… eencue +» cusovocvu0

PUBLICATIONS.
 

“Le Franc-Parleur ”
/ ETABLISSEMENT

D'INPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS

Turovroaiques, PuiLosoruiQues,

ETO., ETO.

 

Tuux d'abonnement au journal :

Canada $3.00 par agnfe

(Payable d'avance)

Etats-Unis (en or) … £3.50

(Payable d'avance)

Par numéro, 8 centins.

L'abonnement sera de six mois ou d’un an.

L’Edition paralt le MARDIet là VENDREDI,

Les frais de poste que les abonnés ont à payer
à leurs bureaux de postes respectifs sontde cing
centins par trols mois en Canada, ot aux Etnts-
Unis ces frais de postes sont payable d’uvance.

 

Tarif des annonces :

Pour une Annouce ordinaire de Naissance, de
Mariage ou de Décès, 50 contins; grativ pour nos
abonnés ; pourvu que dans les deux cas elle Re
contienne pas plus de 15 mots. Informations,
uvlis, ets, publiés dans le eorpu du Journal parmd
la matière courante, 2 centins par mot pour
chaque Insertion : mème prix pour Yes néerolo-
“ies. Et pour toute annonce concernantle com-
macree, 8 centins la ligne pour la première Inser-
tion, et 2ecntins la ligne pour chuque irsortion
subséquente.

Les anonnees doivent tre cnvoyées avaut ‘e
Lundi ot le Jeudi soir. :
Toute annonee envoyée sans meutionner le

nombre d'insertions voulu, sera (publice Jusqu’a
avis contraire.
Une remiselibérale est accordée pourdes an-

noncesà long terme.
Il ne sera tenu aueun compte des ‘Cerits ano-

nymes.
Les manuscrits non insérés sont détruite.

 

BUREAU DU “ FRANG-PARLEUR
22, Ruc St. Gabriel, Montréal,

—

On exécute À ce bureau les impressions de ton-
tes sortes en Français et en Anglais, tole que
PLACARDS

FACTUMS,
LIVRES, ‘

CIROULAIRES,
CARTES DE VISITES,

dey de,
A UN PRIX EXTREMENENT REDUIT.
Les Lettres Funéraires reçoivent touts ne-

tre attention et laplusgrandeponctualité, au
Plus bas prix.

 

PUBLICATIONS:

Toute personne qui almeralt & se procurer les
pamphlets traitant les questions théologiques
et universitaires à l’ordre du Jour, trouveront à
co bureau les publications suivantes :

Collection complète de la Comédie Infei-
nale (on cinq livraisons, 60c chaque)... $2.50

Dialogue sur une Question Importunte.... 1]
Premier Fasclculedes Ploces Justificutives

de la Comédie Infernale, (mémoire dan
J. B. Charles Bédard, PFÔÉFE)...…..000...

Second Fasclenle do 1h Comédie Infornale,
(mémolre do Mgr. J. N. Provancher,

,  Ev.doJallopolim)....…………................
Troisième Fancicale de la Comédie Infer-

nale, (mémoiredeMessire J. Murcoux)
FIORETTI VESCOVILI, extrait des Man-

doments, Lettres Pastorales, etc, de
Mgr. de Montréal (vendu au profit dela
constraction de la Cathédraledo Mont-
FÉNI).s..0. cocssonces soovraccccnsen seance

Réponses au Premier Factum do 'Univer-
sité-Laval ...….….….... oo... voussasesossencs

Réponscs au Sccond Factarn de l'Univers.
Los Quatre Leitres:..….….….….…….….….…... so.

UneConversation (faisantsuite aux Quatre
LiOUTOB)..ecccccsce sans. cne 000000000006

La T6légraphio Sacréo..….…….…..... ..….……….…….

LeGrand-Vicaire Raymond ctle Libéralls-
MOC-ORLhOÏIQUO.2.0a000s 000

Il y a du Liboralisme on Canada............

Quelques Considérations aur les Rôponses

de quolques Yhéologiens deQuébec aux

Quostions proposées pur Mgr. de Mont-

réal et Mgr. do Rimouski, ote., tc...

Vio de Mro J. R. Paré, archl-protro, ours de
In paroisse do St. Jaaque le mujour....

Annales Religleuses et Historiques de la ‘
paroisse de St, Jueques 1e majeur...

Indox Analytique desDécisions Judiciaires
rapportées do 1564 à 1671, cte., broché...

… ee relle....

Du Modérantisme ou de la Fausse Mod6-
TRÉÉOR......0000uconsocscoccensoerse0ccn0. 0

Le Rev. P. JacquesMarquotte, 8. J., notes
do voyago &ladécouvorte du Minslusipi.

Lottres d'une Papise...….....…............….

Le Don Quichotte montréalais sar an Rou-

sinanto ou M. Dessaniles et La Grande

10

1.00

16
10

10
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Lettres & un Député... .…ssnees seseraccsecses

La Réforme Ohrétionne des études classi-
QUESno. 0c0ce0sa 00000 se 000 0000000000

Le Contro Poison chaque. Jivrainon ...... :

Le Chinlquy d'autrafois..…….…….…...….......
L'Abbé Sax ot 808 souffonrs..….….......
L® CArmMOÏI..….....rocouooooneccanoa00s000000
Tho Carmelite, par le R, P. Murphy........

(Frais do poste non compris)’

0.06
0.16
0.10
010

 

REMARQUES

Lescorreapondants sont priés do, n’éorire que
pour apprendre au publio dos choses Intéressan-
tos et ntiles. Dans aucun cas (ls no sont dispon-
sén de fairo connaître lour nom, au moins aux
rédacteurs.
Les mantiaorits déposés ne sont point rondun.
Lesjournaux qui soront échangés, ainal ‘que

toutes communications se rapportant À In rédac
tion ot à l’udministration du Journal, devront
être adronnés, franc de port, à M. ADOLPHE

OUIMET, bureau da * Frane-Parlour,” No 43,
Rue 8h Gabriel, Montréal. :

Toute porsonne qui nous fournira eing abon-
noments, aura droit & la récoption gratis du
Franc-l’arlour, pondant un an.

LE FRANC-PARLEUR
2RueSt, Gabriel, Meoutréal., 


